
Le nombre des conseillers fédéraux
UN SERPENT DE MER

A'olre correspondan t de Berne
nous écrit :

Dans un discours qui avait fait
beaucoup de bruit, il y a bien qua-
rante ans , Aristide Briand avait
parlé des « mares stagnantes » de la
politique.. Il faut croire que ces
mares offrent parfois refuge au fa-
meux serpent de mer, car voici, pour
la septième ou huitième fois, la « ré-
forme du Conseil fédéral » à l'ordre
du jour. Comme on l'apprenait mardi ,
la question sera débattue au Conseil
national dans sa prochaine session.

Sept ou neuf ? On se le demandait
il y a un siècle déjà. A la Diète cons-
tituante, le canton de Schwyz avait
exprimé l'avis qu'un Conseil fédéral
de neuf membres assurerait bien
mieux qu'un collège de sept magis-
trats, le droit pour les petits can-
tons d'être représentés à l'exécutif.
Les hommes de 1848 s'arrêtèrent ce-
pendant au chiffre de sept et les
Schwyzois n'eurent d'autre satisfac-
tion que celle de constater qu 'ils
avaient vu juste. De fait, pendant
trente ans, le Conseil fédéral fut ,
pour ainsi dire, la chasse gardée des
grands cantons : Berne, Zurich ,
Vaud, Saint-Gall, Argovie, Tessin, Lu-
cerne. La règle ne souffrit que deux
exceptions en faveur de Genève et de
Soleure. Et Numa Droz, avant de
prendre rang parmi les sept sages,
voyait dans le gouvernement cen-
tral , une « heptarchie des grands
cantons ».

A l'origine, donc, c'était un souci
fédéraliste qui se manifestait dans
les campagnes menées pour augmen-
ter le nombre des portefeuilles. La
revision totale de 1874 fournit d'au-
tres arguments. En effet, la nouvelle
constitution , en accroissant les pou-
voirs de la Confédération , multipliait
les affaires, dans certains départe-
ments tout au moins. Il fallait ac-
corder dès lors plus de temps aux
petit.es besognes qu'aux grands pro-
jets. En 1892, le Conseil national vo-
ra/i une motion qui priait le gouver-
nement  d'élaborer un projet de ré-
forme administrative. A ce propos se
rouvrit le débat sur le nombre des
fauteuils ministériels. Le conseiller
fédéral Schenk rédigea, sur ce point,
un message qui longtemps fit auto-
rité. On y lisait la crainte que la
cohésion du collège directorial ne
fût affaiblie si les charges étaient
réparties entre neuf magistrats. Mais
l'avis de ce Nestor politique — Karl
Schenk siégeait au Conseil fédéral
depuis 1864 — ne désarma point les
partisans de la « réforme ». Ils lan-
cèrent une initiative que le peuple et
les cantons repoussèrent, en 1900, par
270,500 voix contre 146,000, et 14
Etats contre 8.

Ils se tinrent coi pendant une dou-
zaine d'années. Mais, en 1913, la mort
de Louis Perrier et l'élection de M.
Calonder firent perdre à la Suisse
romande le second siège qu'elle oc-
cupait à l'exécutif. Un député de
Genève au Conseil des Etats déposa
une motion qui reprenait l'idée d'un
Conseil fédéral de neuf membres.
Mais, au coup de tonnerre du 1er
août 1914, elle disparut au plus pro-
fond des cartons verts de la chan-
cellerie.

On ne devait pas tarder cependant
à observer qu 'une trop faible in-
fluence de la minorité romande au
Conseil fédéral présentait quelques
inconvénients pour la cohésion natio-
nale. Face à un Schulthess, à un
Hoffmann , qui avaient en mains les
plus puissants leviers, un Camille
Decoppet, à la tête du département
militaire, se sentait faible et isolé.
Aussi fût-ce, sans aucun doute, dans
l'intention de faire contrepoids à la
dangereuse germanophilie d'Hoff-
mann qu 'en 1916 un Genevois en-
core, mais cette fois au Conseil na-
tional, revint à la charge.

Le 6 août 1917, le Conseil fédéral ,
dans un message, se déclarait favo-
rable à l'augmentation demandée.
Mais il y eut divergence entre les
deux Chambres et, en cours de pro-
cédure , éclatait l'affaire Hoffmann
qui permit à Gustave Ador d'entrer
au gouvernement . La revendication
romande était satisfaite, le projet
per dait beaucoup de son intérêt et
personne ne fut  surpris de voir le
Conseil national l'enterrer par 72
voix contre 53.

Mais , bientôt , la proportionnelle
ouvrait plus largement les portes du
parlement à une autre minorité im-
portante ct qui gagnait du terrain
d'élection en élection : je veux dire le
parti socialiste.

Des rangs de sa députation parti-
rent deux offensives parlementaires
lui toutes deux échouèrent. Mais,
lorsqu 'en 1938. les socialistes pro-
posèrent M. Kloti pour succéder à
M. Meyer au Conseil fédéral ct que
leur candidat  ne fut battu que de peu
par M. Wetter, ils portèrent le débat
dans l'opinion publique, lancèrent
une in i t ia t ive  qui recueillit 160,000
signatures .

Peut-être auraient-ils abouti s'ils
n 'avaient eu là malencontreuse idée
de lier deux problèmes : le nombre
des conseillers fédéraux et leur élec-
tio n directe par le peuple.

Le pays leur rendit le grand ser-

vice de repousser leur projet — le
récent « plébiscite » en faveur de
M. Duttweiler, à Zurich montre où
pourrait nous conduire le système —
par 520,000 voix contre 250.000, et
par l'ensemble des cantons. Cinq ans
plus tard , la minorité socialiste obte-
nait aussi une part de responsabilités
à l'exécutif par l'élection de M. Nobs.

Aujourd'hui, la question prend un
aspect plus pratique que politique.
La motion Leupin, à laquelle le Con-
seil fédéral répondra dans quelques
jours, part du fait que le travail est
devenu trop lourd pour plusieurs
chefs de département. Et il suffit
de songer à l'économie publique pour
abonder dans cette opinion .

Mais, cette vue « pratique » n'ex-
clut point le caractère « politique »
du problème. Créez deux nouveaux
ressorts administratifs, même en les
composant de pièces et morceaux
détachés des départements actuels,
et vous augmenterez automatique-
ment le nombre des bureaux et des
fonctionnaires. Or, si les récents
scrutins populaires ont un sens, on
doit bien en inférer que le souve-
rain désire tout autre chose.

Fort opportunément, le Conseil fé-
déral tiendra comp te, dans sa ré-
ponse à la motion Leupin, de cette
hostilité à l'extension de la bureau-
cratie, bien qu'en principe, il en re-
connaisse la légitimité.

Ne nous leurrons point cependant.
Il ne suffira pas de maintenir à sept
le nombre des conseillers fédéraux
pour mettre un frein à l'étatisme.
Une réforme est nécessaire, cela
saute aux yeux, mais c'est à la base
qu 'il faut l'entreprendre, dans l'esprit
public lui-même.

Le jour où les citoyens auront
compris que leur liberté dépend en
bonne part de leur sens des respon-
sabilités, le jour où ils retrouveront
le goût du risque et renonceront à
s'adresser à l'Etat dès que surgi t une
difficulté, ce jour-là. on parlera
moins du nombre des conseillers
fédéraux'.". ?'-' —"„-*- .-

G. p.

Le fils de Max Reimann
chef du parti communiste d'Allemagne occidentale

se réfugie en zone anglaise

Une désertion sensationnelle de la zone soviétique

II a déclaré avoir pris la fuite pour échapper
au régime de terreur et vivre enfin en homme libre

BERLIN, 15 (A.F.P.). — M. Joseph
Reimann. fils de Max Reimann, chef
du parti communiste de l'Allemagne
occidentale, a « déserté » de la « police
du peuple » de la zone soviétique. U
est parti jeudi, dans un avion britan-
nique, pour l'Allemagne de l'ouest.

Joseph Reimann est âgé de 23 ans.
Il s'est présenté le 12 septembre dernier
aux autorités britanniques de Berlin
pour leur demander protection comme
réfugié politique. Cette protection lui
a été accordée. A cette époque, il a
fait les déclarations suivantes :

« Je suis rentré de captivité, en Rus-
sie, en avril dernier. Mon père m'a
conseillé alors de m'engager dans la
« police populaire » de la zone soviéti-
que. Je suis entré lo 17 jui n à l'école
de police de Torgau. en Saxe.

» Lo caractère de l'instruction, a
ajouté le fils du leader communiste, ne
m'a laissé aucune Illusion sur le régime
policier de la zone soviétique et sur la
véritable nature de la carrière où j'al-
lais m'engager.

s J'ai résolu de prendre la fuite pour
échapper à la terreur en zone soviéti-
que et k la police de la zone. J'ai passé

sept ans dans l'armée et danR un camp
de prisonniers en Russie et je devais
subir de nouveau une Instruction mili-
taire à Torgau.

» Je n'ai qu'un désir : c'est de vivre
en homme libre.

» J'ai eu d'abord l'Intention de fran-
chir clandestinement la ligne de dé-
marcation pour me rendre dans l'ouest ,
mats j'ai eu peur d'être arrêté et le
me suis décidé à me placer sous la pro-
tection des autorités britanniques. »

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Vers la lin
de la guerre civile

en Bolivie
Santa-Cruz »ux mains
des gouvernementaux

LA PAZ, 15 (A.F.P.*. — Ou annonce
officiellemen t que les forces gouverne-
mentales se sont empvrées de Santa-
Oruz.

Les milieux autorisés estiment que
la guerre civile est pratiquement ter-
minée.

Election de M. Adenauer
au poste de chancelier

de la République allemande

Les travaux da p arlement f édéral à Bonn

BONN , 15 (Reuter). — L'assemblée
fédérale a élu jeudi matin le chef dn
parti chrétien-démocrate. M. Konrad
Adenauer, premier chancelier de la
nouvelle République fédérale alle-
mande.

Deux cent deux députés votèrent
pour et 152 contre M. Adenauer, Qua-
rante-quatre députés se sont abstenus.
II y a eu un bulletin nul.

L'élection a eu lieu au scrutin se-
cret. M. Adenauer était le seul can-
didat.

Treize députés étaient absents. Or.
l'addition des voix des trois partis qui
s'étaient entendus pour constituer la
coalition gouvernementale donnent  un
total de 208 (139 chrétiens-démocrates.
52 libéraux et 17 Deutsche Partei). Il
Semble donc qu 'il y a eu des défections
de dernière heure dans les rangs de la

M. Adenauer,
chef du gouvernement allemand.

majorité, puisque c'est seulement 202voix qu a obtenues M. Adenauer.
te parlement se réunira

la semaine prochaine

f
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?NW1VA'F'P-) - - APrès l'élec-tion de M Konrad Adenauer au poste
A ?,hanC6ller ^déral. le Bundestag adécidé de fixer la prochaine séanceplémere à mardi prochain 20 septem-bre.

Au cours de cette séance, le nouveauchancelier fédéral présentera son gou-vernement a la Chambre et donneralecture des la déclaration gouvernemen-tale. Les débats sur le programme gou-vern emental commenceront le lende-main , mercredi 21 septembre.
ta carrière de M. Adenauer

BONN. 15 (A.F.P.l. _ Né 1» s «„ftt.
1876 k Cologne, M. Adenauer atait ses études de droit aux fa-cultés de Cologne, Munich, Fri-bourg et Bonn. Il appartint en-suite pendant deux ans, ea qua-lité de substitut , au parquet deCologne. Dès 1906, 11 entra dans1 administration de la grande villerhénane comme conseiller muni-cipal et adjoint au maire. Elumaire de Cologne en 1917, 11 futréélu à une faible majorité en1929 et présida aux destinées dela cité Jusqu 'en 1933.

M. Adenauer était alors mem-bre du parti catholique du centre
(Zentrumspartel) . Fervent catho-lique, 11 combattit farou chement
le parti hitlérien naissant.

Dès mars 1933, Gœring le sus-
pendit de ses fonctions de maire
de Cologne et le révoqua définiti-
vement au mois de Juillet de la
même année. Par la suite, M.
Adenauer fut arrêté à deux repri-
ses par les nazis

Après la défaite de l'Allemagne,
M. Adenauer reprit pendant quel-
ques mois les fonctions de maire
de Cologne, mais se consacra
bientôt entièrement k la politi-
que. En 1945, 11 devint président
du parti démocrate-chrétien en
zone britannique. Enfin , le 1er
septembre 1848. il fut élu prési-
dent du conseil parlementaire de
Bonn

Le problème de notre économie électrique

Tout près de notre frontière sud-est, à Reschen, en territoire autrichien, on
vient de terminer un nouveau barrage où l'industrie électrique suisse parti-
cipe pour une part de 30 millions de francs suisses, ce qui assure à notre
industrie, pour une période de dix ans, une livraison de 120 millions de kWh.
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L'EUROPE NOUVELLE
REVUE DES FAI TS EC ONOMI QUES

Hitler aussi voulait faire une Eu-
rope nouvelle et cela ne lui a pas
réussi. Mais il reste ce fait d'expé-
rience : l'Europe d'aujourd'hui n'est
plus celle de 1939, encore moins cel-
le de 1909. Elle a perdu son rôle de
continent dirigeant au profit de
l'Amérique du Nord et il reste à en
tirer les conséquences. Le vin est
tiré, il faut le boire, mais, comme le
disait un humoriste, il n'est .pas dé-
fendu de faire la grimace en le bu-
vant !

Ceux qui font la grimace la plus
amère, ce sont les Anglais qui , de-
venus débiteurs des Américains s'at-
tardent dans une mentalité de créan-
ciers, comme le relevait opportuné-
ment le correspondant de Londres
de la « Gazette de Lausanne ». Il y
a longtemps que la France, l'Italie,
la Belgique en ont pris leur parti.
Pour elles, l'époque douloureuse fut
celle qui succéda à l'euphorie de
l'armistice du 11 novembre 1918.
Qu'on se souvienne des péripéties de
la crise financière française de 1923
à 1926, du « franc Poincaré », des
espoirs et des désillusions qui s'at-
tachèrent aux tentatives successives
des Caillaux, Doumer et Chéron par
exemp le. Alors, l'Angleterre tenait
la dragée haute et la livre dominait
encore le monde. Aujourd'hui le dol-
lar règne partout et le problème qui
se pose dans toutes les cap itales

est celui de l'équilibre des entrées
et des sorties de cette devise.

Si, par un petit effort d'imagina-
tion on veut bien se mettre dans la
peau d'un Américain moyen, on
comprendra aisément qu 'il lui est
difficile d'entrer dans le détail des
monnaies européennes et de leurs
relations réciproques. Pour lui , l'Eu-
rope forme un tout , et un tout qui
a besoin d'argent. Il y a le plan
Marshall , qui doit permettre préci-
sément à I économie européenne de
démarrer et de retrouver son équi-
libre. Le reste n 'intéresse que très
médiocrement l'Américain moyen.
Peu lui importe de savoir si la sus-
ceptibilité anglaise est froissée à la
pensée que la livre devra peut-être
s'aligner sur un rang inférieur pour
tenir le coup et il lui est parfaite-
ment indiffèrent  de savoir que la
lire, tout en valant officiel lement
moins que le franc français, a ce-
pendant une meilleure réputation
dans les milieux f inanciers .  Une
chose l'étonné parfois , c'est d'ap-
prendre que la Suisse regorge de
dollars et que la banque nat ionale
fait la petite bouche devant cette
abondance, mais ceci est une autre
histoire, celle d'un cas très particu-
lier , l'exception qui just if ie la règle.

Philippe VOISIER .
(Voir la suite en 7me paqe)

La police judiciaire française
va être renforcée

La lutte contre le banditisme outre-Doubs

PARIS, 15 (A.T.S.). — Quinze briga -
des territorial!es de la police judiciaire
vont prochainement être organisées
pour rechercher les criminels. En outre
des mesures son t envisagées en vue. de
la protection des fourgons postaux, des
encaisseurs et des banques, objectifs
préférés des gangsters.

La lutte fait l'objet d'études menées
par une commission mixte. Des sirènee
seront installées à Paris sur les établis-
sements bancaires lee plus importants.
Leur hululement permettra d'alerter
les gardiens de la paix dans un rayon
de plusieurs centaines de mètres, tout
on signalant au gangster qu 'il a été
repéré. Les communications téléphoni-
ques seront accélérées

La commission a abandonné le projet
d aménagement de véhicules blindés
Pour le transport des fonds .

BILLET LITTERAIRE

Margaret MitchellUne grande romancière
disparait :

C'est par un bref communique
publié dans les journ aux que nous
avons appris la mort de Margaret
Mitchell, l'auteur de ce livre célè-
bre dans le monde entier Autant en
emporte le vent. Alors qu'elle se
promenait avec son mari dans les
rues d 'Atlanta, elle a été brutale-
ment renversée par une auto et elle
est morte à l'hôpital , sans avoir re-
pris connaissance.

Tant de gens ont lu Autant en em-
port e le vent, la trame de ce roman
s'est gravée si profondément  dans les
mémoires, que nous estimons inuti-
le de la résumer ici. Nous nous con-
tenterons de quelques remarques pa r
lesquelles nous essayerons, dans la
mesure du possible , de rendre comp-
te des orincipales qualités de ce li-
vre.

Au début , il semble que nous ayons
a f fa i r e  à un roman comme tous les
autres , honnête , intéressant , bien
écrit , mais sans plus . Scarlelt O'Hara
est une j eune f i l l e  très vive, entière
et passionné e, mais il y en a beau-
coup par le monde , et en général ,
une f o i s  devenues mères de famille ,
ces jeun 'es filles-là perdent tout le
f e u  de leur jeunesse pour se méta-
morphoser en de bonnes et braves
bourgeoises. La première scène vrai-
ment passionnante est celle où nous
découvrons que Scarlett n'appartient
pas à ce type de fe mme.  Elle a rêvé
d'épouser Ashley,  Ashley est f iancé
avec Mélanie. Tant pis, Scarlett ira
lui avouer qu'elle l'aime et tout
s'arrangera ; car il est impossible
qu'Ashley, ayant compris, se refuse
à l 'épouser. L'exp lication a lieu, mais
Ashley se dérobe : alors, prise d'une
rage violente et irrépressible, Scar-
lett l'injurie grossièrement et le gi-
f l e  ; pour toute réponse. Ashley lui
baise la main et disparait.

Mais un individu caché dans la
pièce a assisté à la scène, c'est Rhett
Butler, qui rit et se moque de Scar-
lett. S' e f forçan t  de le foudroyer  de
son mépris, elle lui dit : « Les in-
discrets... », mais il l 'interrompt :
« Les indiscrets entendent souvent
des choses hautement intéressantes
et instructives. D' une longue expé-
rience dans l'indiscrétion, ie... »
« Monsieur, lui dit-elle, vous n'êtes
pas un gentleman. » « Très juste ,
répond-il. Et vous, vous n'êtes pas
une dame. » Dès ce moment nous
savons qui est Scarlett ; nous savons

qu'elle suivra sa passion ju squ au
bout , sans souci de fa i re  le bien,
mais avec une sincérité qui , en dé-
pit de ses graves dé fau t s ,  la rend
infiniment attachante. Scarlett est
peut-être un petit esprit , mais c'est
un grand caractère.

ll semble dès lors que les quatre
principaux person nages du roman
soient bien connus : Scarlel l ,  telle
que nous l'avons présentée , Rhett
Butler , qui n'est qu 'un aventurier,
Ashley,  noble et idéaliste, et en f i n
Mélanie , la « petite oie » bien éle-
vée. Mais le temps va fa i re  son œu-
vre. A mesure que les années pas-
sent , les caractères évoluent , s'ap-
profondissent , et l'on est amené à
réformer les jugements que l' on
avait portés d' abord sur eux. Rhett ,
l' aventurier, se révèle un homme de
cœur, capable de désintéressement,
t\shley au contraire déçoit de p lus
en p lus , car il se révèle incapable
d' agir , tandis que. Mélanie apparaît
de pins en p lus comme une f emme
de tête , discrète et for te .  Et c'est
maintenant seulement , à la f i n  du
livre, que nous connaissons vraiment
ces caractères, parce que la vie les
a amenés à exprimer tont ce qu'ils
portaient secrètement en eux : Us
ont acquis leurs vraies dimensions.

Une réserve seulement — mais ta
critique que nous formulons ici
s'adresse bien p lutôt à l'héroïne qu 'à
l'auteur du roman. Il  est dommage,
pour le plaisir du lecteur, que Scar-
lett se montre , à la f i n  du livre, si
sèche, si dure, si insensible aux réel-
les qualités de Rhett , devenu main-
tenant son mari. Il semble que si
elle avait p u évoluer, le roman y au-
rait gagne en largeur et en huma-
nité. Mais précisément la grandeur
de Margaret Mitchell  est d' avoir
peint les hommes non tels qu'ils
s'imaginent être , mais tels qu 'ils
sont , impuls i f s , passionnés, inconsé-
quents, à la f o i s  p leins de cœur et
sans cœur, acharnés à poursuivre
un but qu'ils désavouent lorsqu'ils
l'atteignent , en un mot essentielle-
ment contradictoires ; et elle les a
peints si jeunes , si vivants, si riches
d'illusions, puis tôt après de désil-
lusions, qu'on se prend à les aimer
comme si on les avait connus. Nous
reconnaissons en eux tous les ins-
tincts que nous portons en nous ;
nous les saluons comme des frères.

P.-L BOREL.
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Un imitateur de Jésus-Christ
condamné pour indiscipline
Un homme de la Royal Air Force,

abondamment barbu et chevelu, qui
avait désobéi à l'ordre de se couper
les cheveux et dp se raser, a invoqué
pour sa défense, devant le conseil de
çuerre, que Jésus-Christ ne se rasait
pas non plus.

L'accusation soutint qu'un scrupule
religieux , si sincère et respectablo quil
soit , ne saurait constituer une excuse
à un refus d'obéissance à un ordre lé-
gitime.

L'homme, un aviateur , fut  condamné
à S4 jour s d'arrêts.
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L'arme de l'avenir ?

On sait que, pendant la guerre, l'Alle-
magne avait mis au point de redou-
tables fusées, les V 1 et les V z. Au-
jourd'hui , les ingénieurs américains
ont perfectionné ces engins destruc-
teurs. Ils ont mis au point une fusée
« Vicking j» dont les caractéristiques
sont naturellement tenues secrètes.
Voici le lancement de la « Vicking».

A B O N N E M E N T S
1 «n 6 MOU 3 ateia 1 mou

SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
trrRANGER : 45.— Ï3.— 1»,- *JS0
\jst échéances régulière» d'abonnement sont lee raivantea :
11 man 30 juin, 30 septembre, 31 décembre, Lee change-

ment!! d'adreaae sont gratuits.

A N N O N C ES
lS> l/t e. K msUimitra, min. 25 mm. - Petites annoncée locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 c. locales 44 c (de nuit 55 c), Mortuaires 28 c, oeaux 20.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annoiett Suisses S. A* agence de publicité, Genève,

Tausanne et succursales dans toute la Suisse.

LIRE A UJOURD'HUI
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Revendications ouvrières
dans l'industrie chimique

bâloise
par D.

I>a Finlande, terre de liberté
et de progrès
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LES AVENTURES DE

GALLOIS, PICOCHE & O
par 19

Georges Hoffmann
et Marcel de Carlini

— Si vous n'avez rien à cacher,
pourquoi ne pas me faire confiance,
reprit Durta l plus doucement.

Mais l'autre 6'obstinait, buté, hai-
neux :

— Je ne veux pas qu'on m'embête,
vous comprenez ? Je gagne ma jour-
née, à l'usine. Alors, j'ai le droit de
causer 1 Et de me promener toute la
nuit si ça me plaît 1

Puis, avec un ricanement, il con-
clut :

— Ah I vous êtes bien comme mon
père ! Les vieux, ça ne peut pas com-
prendre 1

Durtal éclata d'un bon rire franc,
jovial , détendu :

— Merci pour mes trente-deux ans,
Louis 1

Puis, reprenant son sérieux, il con-
tinua , sur un ton familier , bon enfant:

— Mais , avec ton sale caractère , tu
nous fais perdre du temps. Parlons

— Madame Vinatier, je vous en
supplie, dites-moi la vérité ! Dans
l'intérêt de votre mari 1 S'il est inV '
nocent, comme vous en avez la cer-
titude, je ferai tout pour le sauver.
Mais il faut que je comprenne I Ai-
dez-moi , je vous en conjure 1 Dites-
moi à quelle heure il est rentré ?

La pauvre vieille hésitait encore.
A la fin elle dit :

— Est-ce que je sais, moi ? Il pou-
vait être minuit... minuit et demi...
une heure I II a dû faire les trois
cafés de Champavert, pour voir si
Louis rôdait encore par là 1 Ça
l'énervé, vous comprenez, de voir le
petit traîner comme ça à l'auberge
avec des rien-du-tout...

Le « petit », comme elle disait, eut
un rire ironique :

— Y pouvait toujours courir, pour
me trouver !

Sans s'occuper de l'interruption,
Durtal poursuivit l'interrogatoire :

— C'est le matin que votre mari
a découvert ses vieilles chaussures
devant la porte de la remise ? Et le
revolver 1

— Le matin, oui, répondit Pauli-
ne Vinatier. Le matin, en descendant
au jardin. Il laisse toujours une
vieille veste pendue à un clou, con-
tre la porte de la remise, dehors...

— Avec un revolver dans la po-
che ?

Pauline eut un haut-le-corps :
— Pensez-vous ! Il ne l'avait ja-

mais vu, ce revolver I D'abord, Jérô-
me n'en a jamais possédé , de revol-
ver ! Ça je peux vous le jurer 1 S'il

sérieusement, à présent 1 Dis-moi, en
rentrant... — parce que j'imagine que
tu es rentré tout de même, au petit
jour ? — en rentrant, tu n'as rencon-
tré' personne, en chemin ?

Le jeune homme parut surpris :
— Sur la route ? Non I II faisait

encore nuit...
— Et aux abords de la maison î

Dans le jardin ?
— Non...
Durtal réfléchit un instant. Puis il

demanda encore :
— Tu n'as pas rencontré ton père ?
Louis haussa les épaules :
— Il était rentré depuis longtemps!
Vivement, Durtal se tourna vers

la bonne vieille : n'avait-elle pas dé-
claré, au cours d'un interrogatoire,
que son mari n'avait pas bougé de la
maison ? Et maintenant, on appre-
nait qu'il était sorti I

Pauline Vinatier hésitait à répon-
dre, maintenant. Elle baissait la tête
et tortillait entre ses doigts un coin
de son tablier. A la fin, elle dit, à
voix presque basse :

— Il était sorti un instant, c'est
vrai... Il était allé jusqu'à l'auberge...
Boire un verre...

Durtal interrompit :
— Vers onze heures du soir, n'est-

ce pas ? On l'a vu 1
Louis esquissa un geste de menace.
— Tu vois bien que c'est un flic,

gronda-t-il. Qu'est-ce qu'on attend
pour le vider ?

Mais Durtal, négligeant l'interrup-
tion , se faisait pressant, persuasif :

allons causer gentiment, comme de
vieux copains. Ne vous inquiétez
pas : ce sera tout de suite fini I

Louis ne répondait rien. Comme
sa mère voulait lui arracher sa pro-
messe de rester calme, il se borna à
hausser les épaules. Mais Durtal in-
sista et, finalement, la bonne vieille
se laissa convaincre et se retira.

Dès qu'elle eut disparu, Durtal
changea de ton. Enfourchant une
chaise de paille, il posa les deux
coudes sur le dossier et, le visage
éclairé d'un bon sourire, demanda,
cordial :

— Dis donc, Louis, il n'y a rien
à boire, chez toi ? Tu pourrais tout
de même m'offrir un verre de quel-
que chose ?

Le Jeune homme, décontenancé ,
balbutia :

— Y a du marc...
— Donne deux marcs !
Et, comme l'autre allait chercher

la bouteille dans le buffet de la cui-
sine, Durtal reprit avec bonhomie :

— Louis, écoute-moi bien : que tu
boives trop d'apéros, ça ne me re-
garde pas. Ton père est là pour te
secouer les puces. Et, entre nous, il
n'a pas tort de te sonner de temps
en temps les cloches. Mais, dans
l'affaire qui nous occupe, il ne
s'agit plus de ça. Tu tiens à ton
indépendance, ça peut se défendre.
A ton âge, j'étais un peu comme toi,
les apéros en moins. Seulement,
cette fois-ci , c'est l'acquittement ou
la condamnation de ton père qui dé-

pendent de ce que tu vas me dire,
comprends-tu 1

Louis restait debout, gêné, le re-
gard fuyant.

— J'ai rien fait de mal, dit-il à
la fin.

— Alors ? Où étais-tu , mardi soir ?
Tu as fichu ta semaine de paie en
l'air, tu as fait la noce et tu te fe-
rais couper en petits morceaux plu-
tôt que de l'avouer à ton père, hein?
C'est bien ça ?

L'autre haussa les épaules, mépri-
sant :

— Si ça peut vous faire plaisir...
Durtal se leva, posa les deux

mains sur les épaules du garçon qui
détournait toujours le regard.

— Ce n'est pas ce que je te de-
mande, Louis I Tu n'as pas encore
compris ? C'est la vérité, que i?
veux ! Une véri té que je pourra1
contrôler et qui fera probablement
relâcher ton père dans les vingt-
quatre heures. Tu n'es pas un mau-
vais bougre, Louis. Tu ne vas pas.
par amour-propre, par frousse de
ton père ou par bêtise, avoir toute
ta vie sur la conscience la condam-
nation d'un innocent I D'un inno-
cent qui est ton père, nom d'une
pipe I

Il y eut un flottement dans l'atti-
tude du jeune homme. Finalement,
par petites phrase hachées, il ra-
conta :

— On était plusieurs copains... On
est descendu en ville... Au « Bikini »»

(A suivre)

a caché l'arme sous son matelas et
les chaussures dans le grenier, c'est
qu'on venait de découvrir le crime
à côté ! Y avait tout un remue-
ménage. Alors, comme les gens s>
valent qu'on n'était pas bien ensen-
ble, avec les Paganel , Jérôme a ei
peur, vous comprenez 1

Durtal ne semblait pas absoli-
ment convaincu. Alors, la vieille jd-
gnit les mains et fit un pas vers lii.
Avec une sincérité évidente , uie
bouleversante simplicité, elle ajou-
ta :

— Monsieur, je vous le jure, il ist
innocent 1 C'est pas possible qu'il lit
tué ! Pas possible ! Une affaire 5a-
chinée comme ça, non 1 Ah ! sils
s'étaient rencontrés... s'ils s'éta^nt
disputés... Je vous ai dit : Jérômeest
dur, emporté. Il ne se raisonne ]as.
Les choses auraient pu mal tourjer.
Mais, cette idée d'entrer dans la liai-
son, la nuit , non 1 C'est sûrerœnt
quelqu'un d'autre !

Très doucement, Durtal la rasu-
ra :

— Je vous crois, Madame.
Puis, se tournant vers Louis Vna-

tier qui, depuis un moment, Ile»
observait sans mot dire, il ajouts:

— Maintenant , Madame, je fais
vous demander une faveur : me ais-
ser seul un instant avec votre fils.

De nouveau, la vieille joignij les
mains, apeurée :

— Avec Louis ? Vous allez fous
disputer... Ça tournera mal...

Durtal sourit :
— Je ne crois pas, Madame. Mous

ROLAND DURTA L
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On désire acheter une

table de ping-pong
grandeur réglementaire ,
aveo ou sans pieds. Adres-
ser offres écrites k D. O.
841 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche d'occasion,
mais en bon état, un

tricycle d'enfant
Adresser offres écrites k

Q. H. 837 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande k acheter
d'occasion

pousse-pousse
< Wlsa-CHojia », en bon
état . Adresser offres écri-
tes à A. L. 848 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour la Fête des ven-
danges, Je suis acheteur
de

quatre vieilles
poussettes

(ou pousse-pousse), en
état de rouler. Aspect ex-
térieur sans Importance.
Tél. 5 26 68.

Je cherche a acheter un

potager à bois
plaques chauffantes, avec
bouilloire, four , sur pieds,
si possible émalllé blanc
ou grla, état de neuf. —
Adresser offres à Ad. Hu-
malr, professeur de musi-
que, Obacb 8, Boleute.

Occasions
Un vélo noir, genre mili-
taire, bas prix, une ma-
chin© à calculer à main
« Précisa » , assortiment
chaises, fauteuil, table en
Jonc, un beau manteau
d'hiver noir, taille 42,
une robe neuve, écossais
pure laine, taille 38-40.
Adresser offres écrites k
C. P. 856 au bureau 4? la
Feuille d'avis.

JoH
salon moderne

à vendre, comprenant : un
divan-couche avec cosles
(Umbau) k étagère, deux
fauteuils , quatre chaises,
une table et rideaux as-
sortis. Prix : 800 fr. —
Adresser offres écrites a C,
S, 846 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre
un très bel appareil de
radio « Paillard » , 100 fr.,
un bureau en bon ét»t,
30 fr., une poussette «Glo-
ria» , bleue, «n très bon
état, 60 fr., un divan, 60
francs. S'adresser le soir
de 19 à 21 heures, Parcs
No 8, 4me.

Baisse sensible—
sur les

Vins de Neuchâtel
ci-après, de 1946

Auvernier 
—— encavage de

l'Etat
Station viticole —

JL

Fr. 1.70 la bouteille
+ verre

Cressier 
1er cru

Fr. 1.90 la bouteille¦ + verre
y compris Icha et —
5% timbre* escompte

Zimmermann S.A.
! ?¦* w .l >

A vendre
une table avec trois ral-
longes, deux chaises, un
dressoir, une desserts, un
lavabo, une commode, un
Ht complet, une glace, un
divan-lit , une étagère k
musique, deux étagères a
livres, une presse à copier,
une presse à fruits, un
petit banc, une lampe, des
pots en grès, un seau, deux
vases a fleurs, des casse-
roles, un réveil, une pen-
dule. Payement comptant.
BevendeuTs 6'abstenir. —
S'adresser: rue Pourtalès
No 10, 3me, aujourd'hui
et demain, entre 14 et 16
heures.

A VENDRE
un manteau d'hiver pour
homme et un habit noir,
avec pantalon rayé. le
tout a l'état de neuf. —
S'adresser ft Piguet, coif-
feur, Corcelles (Neuchâ-
tel). tél. 615 06.

A vendre une

MOTO
SIDE-CAR

« Norton», taxe et assu-
rance payées. Demander
l'adresse du No 848 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Pressant. A vendre une
petite

chienne
de trois mois, affectueu-
se. S'adresser : Mme Ja-
quet, Moulins 29 , dès 19
heures.
¦ 

i
A vendre

« Topolino »
modèle 1930, décapotable,
entièrement révisée. —
Tél. 6 17 17.

Apprenti
de bureau

ayant déjà accompli deux
ans d'apprentissage , cher-
che emploi dans maison
de commerce ou assuran-
ce pour terminer sa troi-
sième année. Références à
disposition. AdTeeser of-
fres écrites k E. L. 857
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dr Secretan
ABSENT

du 17 septembre
au 2 octobre

DOCTEUR

Alfred WENGER
maladies d'enfante

F. M. H.

ABSENT
jusqu'au 19 septembre

DOCTEUR

Paul-Ed. Perret
Médecine interne
RUE PURRY 8
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Madame Charles PEBBOCHET-JUNOD et sa I
famille , I

très sensibles aux témoignages de sympathie/
qui leur sont parvenus a l'occasion dn décès du A

Docteur Charles PERROCHET |
prient toutes les personnes qui ont pris part I
à leur grand deuil de trouver Ici l'expression ¦
de leur vive reconnaissance. jj

La Chaux-de-Fonds, septembre 1949. *>

Les enfants et petits-enfants de Monsieur
Abel GAFNER profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie reçues ft l'occa-
sion de leur grand deuU et dons l'Impossibilité
de répondre Individuellement, remercient très
sincèrement les personnes qui, par leur pré-
sence, leurs messages, leurs envols de fleurs,
les ont entourés pendant ces Jours de dure
épreuve.

MWWBMMiWlIilWI l l ll ¦MltW^WWHMHWrtl

Monsieur François RECORDON et famille, B
dans l'impossibilité de répondre ft chacun lndl- H
vlduellement, expriment leur reconnaissance ft I
tous ceux qui, par des témoignages de sym- I
pathle, par des envols de fleurs, les ont sou- B
tenus dans leur grande épreuve, pi

i\ Neuchâtel , septembre 1949, É
IJMMMtlJBMIMHBsMitlffillIrUtlIf'aaBmM

LE CAMION DE NEUCHATEL
fera demain samedi une

vente spéciale
de poires beurrées du Valais, 2 kg; pour Fr.- 1-10,
une quantité de salades pommées; haricots premier
choix, beaucoup de pruneaux, tomates Tr. -.50 par

5 kg. et d'autres articles avantagux.
LEUBA, primeurs, gros et détail — "El. 5 15 85

( 
' 

*Vous trouverez une excellente A4

CHOUCROUTE GARNIE 1
à la Boucherie-Charcutffi» jg

M. HOFMANN I
Rue Fleury 20 Tel. 510 50 1

Si 9

A vendre à l'état de neuf
Un potager « Sarlna » k gaz de bols avec boiler ;
une cuisinière « Butagaz » émallée gris ft quatre
feux et four ; un réchaud à gaz émaillé gris k deux
feux ; un réchaud électrique «naillé grla ft deux
plaques, 380 volts ; une machina & fermer les boites
de conserves ; un four électrique émaillé gris, 220
volts.
Le tout & prix avantageux auprès de la maison

BECK & Cle, ft Peseux - Tél. 6 12 43

Jeune homme. 18 ans,
cherche, pour tout de sui-
te, place de

volontaire
dans maison de commerce
ou Institut pour appren-
dre la langue françaises
Adresser offres à A. Lang,
eaux minérales Sursee
( Lucerne).

Jeune dame
très bonne éducation gé-
nérale, connaissance par-
faite du français et de
l'allemand, cherche place
aussi demi-Journée, soit e^qualité de dame de récep-
tion-aide chez dentiste ou
médecin, soit en qualité
de traductrice ou d'em-
ployée dans entreprise de
la ville. Adresser offres
écrites ft A. Z. 796 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Infirmière
cherohe occupation 2-8
heures par Jour. Adresser
offres écrites ft S. R. 842
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chauffeur
Jeune homme, 31 ans,

marié, possédant permis
bleu, cherche place de
chauffeur-livreur ou au-
tre emploi de chauffeur.
Adresser offres écrites ft
K. E. 850 au bureau de la
Feuille d'avis,

JEUNE FILLE
ayant terminé l'école mé-
nagère, cherche pour dé-
but novembre, place dans
maison soignée d'une cer-
taine importance, de pré-
férence a Neuchfttel ou
environs. Adresser offres
écrites ft X. T. 851 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

Dactylographe
libre le samedi, éventuel-
lement le soir. Adresser
offres écrites ft F. D. 852
au bureau de la Feuille
d'avis.

CONCIERGE
Ménage sans enfant,

cherche place de concier-
ge dans fabrique ou en-
treprise. Le mari pourrait
s'occuper en qualité de
magasinier ou manœuvre.
Possède permis de condui-
re rouge. Adresser offres
écrites ft M. R. 853 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
10 ans, honnête , fort et
débrouillard, possédant
permis de conduire, cher-
che place dans magasin,
commerce ou entreprise,
en qualité de commission-
naire, aide, livreur, ou
pour tout autre travail
bien rétribué. Entrée &
conivenir. Adresser affres
écrites & A. C. 855 au
bureau de la Feuille
d'avis

Jeune fille
de la campagne, 17. ans,
cherohe pour le 1er no-
vembre 1049, place dans
ménage soigné, où elle
aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française.
Offres avec Indication du
salaire k Dorll Glauser,
Monterschu, Oordast (Fri-
bourg) .

A louer Jolie chambre
meublée Indépendante,
tout confort. Demander
l'adresse du No 839 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, pour début
d'octobre, plusieurs cham-
bres avec tout contbr$t ft
proximité Immédiate de
la gare. S'Inscrire au bu-
reau de l'hôtel Terminus.

Belle grande chambre-
studio pour une ou deux
personnes. Faubourg de
l'Hôpital 78, 3me.

A louer au centre, gran-
de chambre meublée, toux
confort , éventuellement
pour couple. Tél. 659 18.

Chambre à louer. Bas-
sin 14, Sme, à droite.

Jolie chambre
confort , est de la ville ,
pour étudiant (e) ou em-
ployé. Tél. 5 40 59.

Chambre meublée ou
non, tout confort. Mallle-
fer 18, concierge.

On cherche une grande
chambre non meublée
comme

garde-meubles
Adresser offres écrites ft

Q. R. 824 au bureau de
la Feuille d'avis.

Forte récompense
est offerte a qui me pro-
curerait , a ma convenan-
ce um APPARTEMENT
de trois ou quatre cham-
bres, dane les quartiers de
Vauseyon, Dralzes, Serriè-
res, Evole. Adresser offres
écrites ft J. P. 836 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle, soigneuse,
oherche ft louer chambre
Indépendante , non meu-
blée, si possible avec cui-
sine, région Saint-Blaise-
Momruz. Adresser offres
écrites ft B. L. 844 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle oherche une
chambre si possible avec
cuisine Adresser offres
écrites ft K. J. 835 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ilier cherche à acheter

mu LOCATIVE
x à huit appartements
s ou quatre pièces, con-
igences s'abstenir. —
er offres sous chiffres
7 N., à PUBLICITAS,
IATEL

Jolie chambre, bonne
pension. Bellevaux 12.

On prend des pension-
naires pour la table. Té-
léphone 5 60 18.

Belle chambre, confort,
avec bonne pension. Près
de l'Ecole de commerce.
Coulon 8. Tél. 6 2793.

Beau studio, aveo pen-
sion, pour Jeunes gens,
Centre. Tél. 5 20 98.

Pension famille pour
Jeunes gen6. Belle cham-
bre meublée à louer avec
pension soignée. — Mme
Salandrln. faubourg de
l'Hôpital 41. Tél. 5 18 78.

Pour Jeune homme, Jo-
lie chambre, vue, ocnlort,
avec ou sans pension. —
Tél. 5 58 70.

A louer

très belle
chambre

avec pension soignée. —
S'adresser ft Mme Henry
Clerc, Bassin 14.

Enchères publiques
de bois de feu

à Neuchâtel, colline du Crêt

Le Service des ponts et chaussées de l'Etat
de Neuchâtel fera vendre

Samedi 17 septembre 1949, dès 8 heures,
à la Colline du Crêt, à Neuchâtel

130 stères environ de bois de feu (marronnier,
pin et tilleul), en lots de 3, 2 et t 6tères.

Conditions : Paiement comptant.
Délai d'enlèvement des bois : 24 septembre

1949.

C§g£l Neuchâtel
AVIS

Le public est informé
que lee bureaux, chantiers
et ateliers de l'adminis-
tration communale seront
fermés le :
lundi du Jeûne fédéral,

19 septembre 1949
Le Conseil communal.

l̂|!5 Neuchâtel
BAINS DU LAC

Les établissements de
bains du lac seront fer-
més dés dimanche 18 sep-
tembre.

La direction de police.

I t_E I COMMUNE

léfâ d«
pUL. Corcelles-
î ||sp Cormondrèche

AVIS
La commune de Corcel-

les-Cormondréche met en
vente des perches de 10 ft
15 cm. de diamètre envi-
ton.

Les amateurs sont priés
de s'adresser a M. Bené
Schenk, garde-forestier, ft
Montézillon. Tél. 6 13 90.

Oorcelles-Ooirmondrèche,
le 5 septembre 1949

Direction des forêts.

BWilMi
Placement
intéressant

Pour cause de transfert
financier , on offre ft ven-
dre

immeuble locatif
de 6lx logement* avec lo-
cal industriel, dans loca-
lité importante du Val-
de-Travers (Neuchfttel). -
Rendement actuel : plus
de 6 V, %. Adresser offres
écrites ft Z. B. 849 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre aux abords
d'un village du Vignoble
neuchâtelois,

maison familiale
trois pièces, toutes dépen-
dances, rural et atelier
indépendants, 6700 m" de
terrain. Le tout en par-
fait état, aucune servitu-
de. Prix: 47,000 fr. net. —
Paire offres sous chiffres
P 5389 N ft Publicitas,
Neuchâtel.

Partiel

BATIMENT OU 1
de deu
de troi
fort. t.
Adress
P. 538
NEUCI

BEVAIX
A vendre

chalet
de plage ,

deux pièces et hangar
a bateau, eau, élec-

, trlclté, belle situation .
Ecrire sous chiffres
P 5407 N, à Publlci-
tas, Neuchfttel .

On cherche & Neuchâtel, au centre de la ville ou
ft proximité immédiate,

un ou deux locaux
bien situés, chauffables, avec posslbUltè de raccor-
dement téléphonique, à l'usage de bureau. — Faire
offres aveo prix, surface et tous renseignements
sous chiffres P. 5306 N., ft Publlcitas, NEUCHATEL.

On cherche ft louer pe-
tit

LOGEMENT
de deux ou trois pièces.
S'adresser ft M. Willy
Moser, la Serment, les
Hauts-Geneveys.

Je oherche

GARAGE
pour petite auto. Si pos-
sible '.est de la ville: les
Saars, Monruz, la Coudre.
Offres case 315, Neuchâ-
tel.

Etudiant étranger cher-
che
chambre Indépendante

tout confort, centre ville.
Adresser offres écrites ft
P. G. 843 au bureau de
la Feuille d'avis.

Deux personnes tran-
quilles cherchent

APPARTEMENT
de deux ou trois cham-
bres Pied-à-terre, rez-de-
ohaussée ou 1er, en ville .
Adresser offres écrites ft
B. L. 831 au bureau de la
Feuille d'avis.

Perdu

porte-clefs
grenat, fermeture éclair.
Prière de le rapporter au
poste de police.

On demande bons

PEINTRES
Faire affres ft l'Entre-

prise Carlo Stefani , Bou-
dry. Tél. 6 42 87.

On cherche dans bonne
famille avec trois enfants
allant ft l'école,

JEUNE FILLE
ou jeune dame, habituée
à travaillet seule et sa-
chant tenir un ménage.
On exige personne sa-
chant bien cuisiner pour
remplacer la maltresse de
maison souvent absente.
Vie de famille et congés
réguliers. Adresser offres
avec prétentions de salai-
re ft W. Thoml, villa Ly-
dia, Interlaken.

Je oherche une

jeune fille
pour le ménage. Bons ga-
ges, vie de famille. Bou-
cherie Berger, Seyon 19.

Couple travaillant de-
hors cherche pour la te-
nue du ménage,

personne
d'initiative sachant cuisi-
ner. Falre offres ft case
postale No 81, Neuchfttel.
gare.

On cherche tout de
suite

jeune fille
pour le service du café
et aider un peu au ména-
ge. Adresser offres avec
copies de certificats à
l'hôtel de la Poste, Li-
gnières. tél. 792 61.

On demande

sommelière
capable

connaissant la restaura-
tion. Entrée immédiate.
Falre offres au buffet de
la gare, Payerne (Vaud).
Tél. 6 26 34.

On demande tout de
suite

deux polisseurs
sur pièces de quincaille-
rie, capables de travailler
seuls. Faire offres ou 6e
présenter à la fonderie
F. Jaquet et Cle, Fleurier.

Jeune ouvrier

boulanger-
pâtissier

est demandé pour tout de
suite. Conditions à conve-
nir. Falre offres Immédia-
tement ft la boulangerie-
pâtisserie Wyss, Couvet.
Tél. 921 39.

Magasin bonneterie-
confection cherche

jeune vendeuse
Connaissance de couture
exigée. — Adresser offres
écrites ft Z. N. 840 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
Française, bonne présen-
tation et références, cher-
che place en Suisse fran-
çaise ou saison en haute
montagne. Faire offres à
Mme wamet, rue de Elvs
No 46, c/o Mme Scaglia,
Nyon (Vaud).

Homme d'affaires
43 ans, forte personnalité, très versé dans les affai-
res, bon organisateur ayant occupé postes impor-
tants dans la banque pt l'Industrie
connaissant : technique financière, comptabilité,

bilan, droit, questions fiscales,
sachant : le français, l'allemand, notions d'anglais,
cherche : nouvelle activité, en rapport avec ses capa-

cités, dans banque, industrie ou administration ,
tion.
Offres sous chiffres P. 5361 N., & Publicités,

Neuchâtel

Fabrique de machines de la région de
Neuchâtel cherche

quelques mécaniciens
et rectifieurs
de haute précision

de tout premier ordre. Place stable et bon
salaire pour mécaniciens qualifiés. — Faire
offres détaillées sous chiffres G.J. 725 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour l'ANGLETERRE, près de
Colchester,

nurse diplômée
parlant français (fillette de 3 ans) . Entrée
immédiate. Bons certificats exigés. Bons
gages. — Ecrire : Mrs John Russe], Golf-Hôtel,
Chalet-à-Gobet p/Lausanne.

On cherche pour entrée Immédiat*

un monteur appareilleur
sanitaire, gaz et eaux, titulaire du certificat
d'apprentissage. — Adresser offres & la
Direction de l'Entreprise du Oaz 8. A.,

Porrentruy

On cherche un

mécanicien - outiUeur
capable

Faire offres détaillées à
Galvanover S.A., les Verrières
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Ouverture de saison 1
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Texte de Ruy Blag, commenté par Paul Herbier. Orchestre Aquila. Dir. S. Pollini . \
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cuisinière à gouttières

îTKerma
Venez à notre stand no. 74, Halle I

du Comptoir Suisse à Lausanne,
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S. A. Scbwanden, Gl.

BOULETS TRIBAR
Le combustible qui a fait ses preuves, moins
de 5 - 7% de cendre, plus de 8000 calories,

chez

F. Perritaz Tous combustibles
Concert 4 NEUCHATEL Tél. 5 38 08
Boudry Prés-Landry 29 Tél. 6 40 70

Mouton - Agneau
BOUCHERIE R. MARGOT

SAINDOUX
PUR PORC

Fr. 1.80 le % kR.

A. V O U G A
Charcuterie

de campagne
HALLE

AUX VIANDES

Beaux poulets
Belles poussines

PARC AVICOLE
MONTANDON

LES CHAHMETTES 29
Tél. 5 34 12, Neuchâtel

Tél. 5 26 05 l|s
Hôpital 15, Neuchatel |5j

SAMEDI : Vente spéciale d'un beau tM

BŒUF «
à rôtir et à bouillir , de tout 1er choix p!

UN SUCCÈS : M
Nos saucisses de veau SANS PELURE Ij9

50 c. la pièce ËSimil ¦¦¦——

CARTES OE VISITH
au bureau dn journal

AVIS
uux personnes sourdes

et dures d'oreilles
DÉMONSTRATION

au magasin ou a domicile sur rendez-
vous (sans engagement) des nouveaux
appareils PARAVOX OJ.C.M. 13892/13893
— seul appareil acoustique ayant obtenu
un premier prix k l'exposition de Cle-
veland. grâce à son châssis en matière ?

il plastique — et des appareils suisses
j ORTHOPHONE , O.I.C.M 14074. «

M. Gustave Epplé, spécialiste, se tient k
leur entière disposition pour les conseiller.

Toutes les plies pour appareils acous-
tiques sont en vente au magasin

de musique

HUG & CiE
Département : Appareils acoustiques

Vis-à-vis de la Poste NeuchatelI 1
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URGENT !
Economisez l'eau

en buvant des vins
« MEIER »

CU
Ë1M) ie oiscuit que Jl'on redemande

Chavannes 16 1

A vendre un

calorifère
S'adresser : Ctté-de-

l'Ouest 5, de plain-pled.



Revendications ouvrières
dans l'industrie chimique bdloise

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Au début de l'été, une centaine
d'ouvriers, travaillant dans les fa-
briques de produits chimiques bâ-
loises ont été mis au chômage. Il y a
quelques semaines, le fa i t  s'est re-
nouvelé. Mais cette fois-ci, ce n'est
pas seulement une partie du person-
nel des usines Geigy et Schweizer-
hall qui a été frappé, mais aussi les
ouvriers d'autres entreprises chimi-
ques.

Alarmés, les associations et syn-
dicats ouvriers ont convoqué leurs
membres à une grande assemblée où,
en présence de plusieurs milliers de
personnes, les orateurs ont , de façon
objective, dépeint la situation ac-
tuelle. Soulignons que, conscients
du danger qui les menace et faisant
taire les divergences de points de
vue qui les divisent, tous les grou-
pements, quelle que soit leur ten-
dance (neutre , chrétienne, évan^é-
liste, catholique, socialiste) ont déjà
sigrfé l'appel. ;

*P luette démonstration, uni que dans
les annales de nos syndicats locaux,
n'a pas manqué de produire une
certaine impression.

Avec véhémence, le secrétaire de
l'Union chrétienne catholi que des
ouvriers textiles a reproché aux
hommes placés à la tête de l'indus-
trie chimique de ne pas vouiloir res-
pecter la convention , signée pour-
tant  de part et d'autre, pendant la
Eériode de la « haute conjoncture ».
'orateur a déploré que l'on ait con-

tinué à distribuer de fo r ts dividen-

des et qu'en même temps les entre-
prises restreignent les dépenses.
Pourquoi, dès lors, ne pas utiliser
les réserves énormes accumulées
pendant l'ère de pleine prospérité
pour garantir la place à celui qui ,
Ear son travail inlassable, a contri-

ué aussi à cette prospérité ?
Les temps sont sérieux , a déclaré

le secrétaire de l'union des ouvriers
et employés évangél iques, qui a rap-
pelé cette phrase prononcée par M.
Leemann, président de l'Association
des industriels de produits ¦ chimi-
ques, lors de la discussion des con-
trats collectifs : « L'ouvrier , qui s'est
dépensé sans compter, a droit à la
récompense ; il a signé avec nous
une lettre de change ; à nous d'ho-
norer aussi cette signature. »

Le porte-parole de J'Union des ou-
vriers sur métaux a reconnu que le
volume des exportations a sensible-
ment diminué ces derniers mois
Mais les raisons qu 'on invoque pour
expliquer la nécessité de certains
renvois ne sont pas pertinentes. On
parle aujourd'hui , en Amérique, de
la semaine de trente^six heures ! Le
jour viendra où notre association,
a-t-il dit , sera placée en face de pro-
blèmes identi ques et où la limita t ion
des heures de travail devra être dis-
cutée. La direction des usines Ciba
et Sandoz a annoncé qu 'elle fera de
son mieux pour éviter ou du moins
retarder de nouveaux renvois ; il est
regrettable que les plaisons Geigy et
Hoffmann La Roche n 'aient  pas cru
pouvoir nous faire une déclaration
semblable.

Le 90 % de la production totale
de l'industrie chimique, a souli gné
un autre orateur, a passé à l'étran-
ger. Le 80 % du bénéfice a été pré-
levé sous forme d'imp ôts divers par
le canton et la Confédération , affir-
ment les industriels. Mais alors com-
ment se fait-il qu 'on ait investi , dans
l'espace d'une seule année , une som-
me de 8 millions dans des construc-
tions nouvelles ? Et ceci uni quement
chez Ciba , dont la direction prétend
ne pouvoir maintenir  à leur poste
45 ouvrières.

Dans la comptabilité des établisse-
ments Sandoz S.A., les valeurs im-
mobilières, évaluées à 100 millions,
f igurent  par la somme totale d'un
franc ! La proposition de transfor-
mer certaines installations, ce qui
permettrait la fabr icnt ion  d'autres
articles, n'a pas trouvé d'écho, car
(et ce sont les directeurs qui s'ex-
priment ainsi) une grande partie des
ouvriers ne disposent pas des con-
naissances requises pour la fabrica-
tion de nouveaux produits.

La résolution, adoptée à l'unani-
mité par l'assemblée, a exigé qu'il
ne soit pas procédé à de nouveaux
renvois et , ce faisant , qu'on diminue
les heures de travail sans réduction
de salaire, si le volume des comman-
des pouvait être exécuté par un nom-
bre restreint d'ouvriers.

Quelle suite les fabriques de pro-
duits chimi qu es donneront-elles à
cette résolution. Pour le moment,
nous l'ignorons encore.

D.

La Finlande, terre de liberté et de progrès
(Voir « Feuille d'avis de Neuchatel » du 15 septembre)

Les réparations de guerre
Les réparations 6ont iun lourd fardeau

pour l'économie finlandaise. Un ancien
ministre des financée, spécialiste des
problèmes économiques, nous a affirmé
qu 'elles absorbent actuellement le 10 %
dn revenu national , alors qu 'après Ver-
sailles. l'AHem&fi-n e n'a jamais payé
aux puissances alliées plus du 2 % de
son revenu global. Aux termes du traité
de Paris, la Finlande s'est engagée à
verser à l'U.R.S.S. la contre-valeur de
300 millions de dollars sous forme de
bois et de produits du bois, de pap i er,
de navires et de chalands, de machi-
nes, de locomotives et de divers pro-
duits manufacturés. U 6'afrit de dol-
lars-or. Ces réparations 6'éehelonnent
sur une période de 8 ans qui prendra
fin en 1952. Elles ont obligé la Finlan-
de à transformer notablement son in-
dustrie. Des fabriques da machines ont
dû être construites ou agrandies. Selon
un accord intervenu en juillet 1948,
VU.lt.S.S. p. consenti à réduire de moi-
tié , lé solde des réparations dues. Il
s'agit là d'une somme de 73,5 millions
de dollars-or, ce qui représente un al-
légement sensible pour l'économie du
pays.

Les exigences russes
Lee représentants de la presse suisse

ont eu l'occasion de visiter de grands
chantiers aménagés en 1945 unique-
ment pour la construction de chalands
cédés à l'U.B.S.S. au titre des répara-
tions. Ces chantiers se trouvent à Loo-
visa, petite ville située à une soixantai-
ne de kilomètres à l'est d'Helsinki. La
grève, naguère déserte, est animée
maintenant par le va-et-vient des ou-
vriers et la pinède abrite les maisons
de bois construites pour loger les tra-
vailleurs et leurs familles. Cette entre-
prise qui occupe 550 employés et ou-
vriers travaille uniquement pour le
compte des réparations. Après avoir
présenté des soumissions à la commis-
sion des réparations, elle entreprend la
construction des chalands qui navigue-
ront sur les fleuves de Kussie. Elle en
a déj à livré 26 et devra en fournir au
tota l 67 plus 4 goélettes (schooners) .
Ces chalands de 1000 tonnes sont spécia-
lement conçus pour naviguer sur les
fleuves de Sibérie et les grands lacs
soviétiques. Le coût eu est de 40 mil-
lions de marks chacun et le contrat
conclu avec la commission des répara,
tions porte sur un montant total de
3 milliards. Tous lee 25 jours, un ba-
teau est lancé.

Ces chalands doivent être livrés com-
plètement aménagés. Bien ne doit y
inauquer . pas même le poivrier, le
moulin à café, la théière, les réveils
pour l'équipage, les lampes électriques,
etc. Us doivent même comprendre une
sauna. Si chaque chaland coûte 40 mil-
lions do marks finlandais, soit 700.000
à 800,000 francs suisses, il n'est porté
en compte par les Busses que pour le
prix de 20,000 dollars-or. soit au 10 %
de 6a valeur.

Nous avons demandé à l'entreprise ce
qu'elle comptait faire une fois les ré-
parations payées. On se montre opti-
miste à la Valkon Laiva. On espère
pouvoir continuer à construire des cha-
lands et des voiliers pour TU.R.S.S. oui
a un réseau fluvial immense.

Les relations finno-russes
Les rapports entre la Bépublique fin-

landaise et son immense voisine de
l'est sont corrects. Chacun s'est plu à
le souligner. Comme l'a relevé un jour
M. Paasikivi alors qu 'il était premier
ministre, ces relations sont la clef de
la politique étrangère finlandaise. La
Finlande, qui entend entretenir de
bons rapporte avec tous les Etats, est
désireuse également de vivre sur un
pied amica l avec l'Union soviétique.

Sur le plan commercial, les échanges
entre les deux pays représentent le
15 % du commerce extérieur de la Fin-
lande. Les Busses ont créé une grande
entreprise d'importation de produits de
l'U.B.S.S. et de la zone russe d'Allema-
gne. Cette société, la Seximo. vend
dono en gros des produits de l'est, sans
oublier les lunettes et appareils Zeiss
fabriqués à Iéna. U semble que la po-
pulation boude ces produits. Peut-être
est-ce faute d'argent.

L'U.B.S.S. occupe la zone de Porkka-
la. à 25 km. à l'ouest d'Helsinki. Au-
cun Finlandais ne peut y pénétrer et
la population a été évacuée au lende-
main de l'armistice. On a tout lieu de
penser que Porkkala et 6es environs
ont été transformés en zone fortifiée
vu leur importance stratégique. Quel-
ques trains finlandais traversent ce
territoire en direction de Turku . mais,
îomme jadi s lore du franchissement du
couloir de Dantzig, les rideaux des va-
gons doivent être baissés et à travers
joute la zone le convoi est remorqué

par une locomotive russe et non plus
finlandaise.

Sur le plan intellectuel , les rapports
sont quasi inexistants. Peu de Finlan-
dais savent ou apprennent le russe. Le
Finlandais appartient - point n'est
besoin d'insister sur ce voint — à la
mentalité occidentale et seule une in-
fime minorité de Finnois a le regard
tourné vers l'est.

Le problème des langues
Il s'agit ici d'un problème délicat.

On le comprendra aisément en Suisse.
L'entente paraît régner entre Finlan-
dais de langue finnoise qui représen-
tent le 90 % de la population et Finlan-
dais de langue suédoise au nombre
d'environ 400,000. La lutte linguistique
fut  vive de 1920 à 1930, période où la
« îen.nisaibion » fit des progrès marqués.
Les Suédois qui occupaient une posi-
tion dominante ont dû céder du ter-
rain. Aujourd'hui , l'antagonisme a dis-
paru, car les Finlandais des deux lan-
gues combattiren t aveo le môme hé-
roïsme et la même volonté farouche
d'indépendance de 1939 à 1945.

Helsinki compte 80.000 habitants do
langue suédoise sur un total de 400,000.
Le bilinguisme y fait règle. Les décrets
paraissent dans les deux langues et les
noms des rues sont également donnés
en finnois et en suédois. L'influence de
l'élément suédois est considérable à
Helsinki, du fait qu 'il détient environ
la moitié du commerce et dt l'indus-
trie. A en croire certains Finlandais,
les habitants de langue suédoise ont
tendance à favoriser les leure. mais ces

derniers noue ont dit exactement la
même chose de l'élément finnois.

Défense nationale
Aux termes du traité de Paris 6igné

le 10 février 1947 entre la Finlande et
les puissances alliées les forces mili-
taires finlandaises doivent servir uni-
quement à des opérations de caractère
interne et à la défense locale des fron-
tières. La Finlande n'a droit qu 'à 34,000
hommes pour 6es forces terrestres. 4500
pour la marine, avec un tonnage de
10,000 tonnes (!) et 3000 hommes pour
l'aviation avec 60 appareils. Pratique-
ment, le pays est donc démilitarisé.

Pour la troisième foie depuis un siè-
cle, l'archipel des Aaland. qui com-
mande  l'entrée du golfe de Bothnie, a
été démilitarisé. Les fortifications ont
été partout démantelées. La Finlande
ne peut ni fabriquer, ni posséder d'ar-
mes atomiques, ni en faire l'expérience.
La durée du service militaire est de
hui t  mois dont trois mois d'école de re-
crues. En outre, les exercices et les sO*
cïétés de tir sont interdite. Les orK«rrl-
sations paramilitaires ont été dissou-
tes, à commencer par celle des Lottafl
ou services complémentaires féminins
dont nul n'a oublié le rôle essentiel
pendant la guerre.

Les soldat* que l'on rencontre sont
tous de splen dldes gaillards au regard
énergique et à la démarche assurée. Il
suffit pour s'en rendre compte d'assis-
ter à la cérémonie de la relève de la
garde près du palais du président de
la république. (A suivre.)

LA VIE RELIGIEUSE
Conférence mondial e

de la jeunesse réformée

(sp) C'est à la faculté de théologie pro-
testante de Montpellier que s'ouvrit le
20 août 1949 le premier congrès de jeu-
nesse de l'alliance réformée mondiale,
auquel ont participé les délégués de sei-
ze nations . La conférence était prési-
dée par le pasteur David H. C. Bead,
d'Edimbourg, secondé par les pasteurs
Boberts'on. de Huill , Mobbs et Prader-
vand , do Genève, et de précieux inter-
prètes.

Quatre grands travaux constituaient
le contre de ce congrès : la doctrine ré-
formée de l'Ecriture, par le professeur
Jean Oadier , de Montpellier ; la doctri-
ne réformée de l'Eglise, par le pasteur
F. H. Nol tensmeier, de Vienne ; la jeu-
nesse réformée et le mouvement œcu-
ménique, par le pasteur Pradervand,
de Genève ; la tâche de la jeunesse
chrétienne à l'heure actuelle, par le
professeur J. H. Gertener. de Pittsburg
(U.S.A.).

Ces travaux ont été discutés par
groupes et en commun. D'une maniè-
re générale, ils ont permis de tirer les
conclusions suivantes. DauR leurs mou-
vements paroissiiaux, les jeunes de-
vraient être instruits d'une façon beau-
coup plus complète et. surtout plus pré-
cise des problèmes doctrinaux, princi-
palement de la doctrine réformée. Les
mouvements d» jeunesse des Eglises ré-
formées doivent rester fidèles à leur
tradition tout en cherchant à réaliser
une plus grande unité parmi les chré-
tiens, soit en travaillant sur le plan
paroissial dans un esprit, vraiment œcu-
ménique. S'il est nécessaire que la jeu-
nesse -vive dans le monde, elle doit
transformer le milien où elle se trou-
ve comme elle est «We-même tranefoT-mf ia en Dieu.

Ce premier congrès constitue une ex-
périence qui a certainement été con-
cluante car tous les délégués ont senti
une très grande sincérité se dégager
de leurs _ entretiens quotidiens, alors
même qu'ils étaient venus de tontes les
parties du monde avec leurs idées etleurs conceptions souvent fort diffé-
rentes les unes des autres.

A travail intense, repas
substantiels

mais souvent, hélas, difficilement assi-
milables. Grâce aux sels de santé AN-
DBEWS la digestion devient facile, le
foie fait agréablement son office. AN-
DEEWS n'est pas un remède, c'est une
aide des fonctions gastriques, dont cha-
cun peut apprécier les bienfaits. Il se
prend sous forme d'une boisson pétil-
lante, de goût délicieux, que l'on pré-
pare soi-même en un instant. Toutes
pharmacies et drogueries.

Du côté de la campagne
Le prix du seigle

De source of f i c ie l l e  on communi-
que :

Il s'est révélé nécessaire de réduira
quelque peu le prix du seigle. Sot»
le régime de l'économie ie guerre,
on l'avait fortement augmenté afin
de développer la culture de cette
céréale. Mais cela a modifié profon-
dément le rapport naturel qui doit
exister entre les prix du seigle et du
froment. Par voie de conséquence, le
pourcentage des livraisons de seigle à
la Confédération s'accrut sans cesse,
tandis que les agriculteurs en gardaient
toujours moins pour leurs propres be-
soins. Il importe donc de redresser peu
à peu cette situation , d'autant  plus
que les meuniers éprouvent déjà cer-
taines difficultés à tirer parti du seigle
qui leur est adj ugé. Mais, surtout , la
nécessité de maintenir une production
de qualité dans la culture des céréa-
les, comme dans les autres branches de
l'agriculture suisse, exige que le paysan
cultive, partout où un assolement ju-
dicieux le permet, des céréales d'une
valeur supérieure à celle du seigle, sa-
voir du froment ou de l'épeautre. Ce
but ne pourra être atteint que si l'on
rétablit une marge convenable entre le
Erix du froment et celui du seigle,

e Conseil fédéral a décidé de faire un
pas dans cette voie eu réduisant le
Erix du seigle de 60 fr. à 58 fr. Cette

aisse de 2 fr. sera d'autant plus sup-
portable pour l'agriculteur que la ré-
colte de seigle de 1949 est, tant en ce
qui concerne la quantité que la qualité,
la meilleure de toutes, et, aussi, celle
pour laquelle le rendement varie le
moins d'une région à l'autre.

La baisse de cette année entraîne
une réduction correspondante du prix
du méteil, lequel est égal , en général,
à la moyenne du prix du seigle et du
froment I.

Le Conseil fédéral a donc fixé le
prix du méteil à 60 fr. 25.

Les producteurs des régions de mon-
tagne qui livrent du froment , du seigle,
du méteil ou de l'épeautre à la Confé-
dération, ont droit au supplément usuel
de 2 fr. et 3 fr. *par quintal , suivant
l'altitude. De même, ils toucheront,
comme jusqu 'ici, la prime de mouture
supplémentaire de 2 fr. par quintal
de céréales gardées pour leurs propres
besoins.

S4rYWS/AY//YVY'//y/ /̂/y/S// ^W/S/S yS//AY////r/ y//A

B.38

«ou* \e nouveau **n* - ÊEÊ "
MerMert». "* ousse donc *»*r ÉÈB -

^P^SSS î
SS.

*6"̂  3Ê :
àW_M mangJ Wk MW

JF-JM '' &tm .̂¦ : ¦ j  îvm kW-W&?<r
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Radion rend le linge blanc plus blanc et
les effets de couleur plus lumineux. II
est d'une efficacité admirable dans la ** »*™ **«m
machine à laver et se prête parfaitement M 1̂au lavage du lin ge fin , qu 'il soit de nTjtf/^ ife
laine ou de soie. De plus, il est meilleur vWltlM &lmarché! Qui donc ne voudr ait laver avec Mm 'WÊM&W
le nouveau Radion I ir 'Elil m

jB|EpgP°lj8?  ̂ '.J

RADIO N lave plus blanc fc>afe
et rend les effets de couleur plus lumineux ^MlfeJ JwWlffl l

La bicyclette « VELOSOLEX » a été cons- mÊâ
truite spécialement pour le moteur qui ^pl'actionne. Donc pas de dislocation, pas "ï "
d'accident possible. Dans 10 ans tout || l|
fonctionnera encore normalement pour IpÉf
votre plus grand plaisir. Tous ceux qui &*M
roulent sur « VELOSOLEX » ne peuvent
plus s'en passer. Evidemment rien n'est
plus agréable que de voyager , sans bruit,
sans frais, sans fatigue.
Fabriqué.par Hispano-Sulza (Suisse) S. A.

1 à Genève

VEIOSOIEX
ne coûte que Fr. 715.—, vélo et moteur compri*
EXPOSITION DÉMONSTRATION VENTE

fl A. Grandjean, 2, rue Salnt-Honoré, Neuchfttel
B Ernest Spaeth, 3, rue du Milieu, Yverdon I

PORTOS ROBERTSON
Portos de qualité !

EN VENTE DANS LES BONS MAGASINS
iBnMMBHHBBHBsmHDBBUKgl

Bagues brillants mo-
dernes, de 300 ft 600 fr

EUouterle
E. C H A R L E T

sous le théâtre

VEDETTE
-4-m\T̂MC -̂mmmm ^^9SS-*\ dSST^WOif <  ̂» V̂

-M r-a\tt- Wa/^^SIBL_JÊFf^k, Ŷ _̂ \\'imBr_''__d V̂

HUIT CYLINDRES, 11 CV, SIX PLACES

Présentation et démonstrations sans engagement

DISTRIBUTEUR OFFICIEL

TmmT ŷj E .  ̂tr ————^mmsw—^^ s p̂r

GRAND GARAGE ROBERT
FAUBOUHG AU LAC 31 - NEUCHATEL

PROFITEZ ! h

Quelques fauteuils isolés 1
AVANTAGEUX m

AMEUBLEMENT M

EMILE NOTTER I
Terreaux 3 Neuchâtel Fc;

Tél. 517 48 H|

#

Tous les combustibles

COMBE VARiN S.A.
Dralzes 60 • Tél. 5 22 82

STOCK U. S. A.
MANTEAUX DE PLUIE
WINDJACKS
JAMBIÈRES pour VÉLOS et MOTOS
CAPUCHONS
COUVERTURES
COMPLETS IMPERMÉABLES

E. SCHORPP Chapell
Ti

6 
6i8 7

P
3
ESEUX

¦m É̂n K̂Hi îMMBnsnss

t Ci vous avez des tissus pour manteaux, cos-
mt tûmes tailleurs et complets, nous pouvons

• vous fapAit Que vous désirez ft dea prix
faire la «Osvll minimes.

A la Mode de Chez nous
FABRIQUE DE VÊTEMENTS

rue des Moulins 31

CARNET DU JOUR
Cinémas

palace : 20 h. 15, césar.
Théâtre: 20 h. 30, Les cloches de San-

Angelo.
Rex : 20 h. 30, Le tragique secret de 1»

maison rouge.
Studio : 20 h. 30, Sans amour.
Apollo : 20 h. 30, Traquée.



Cest un vrai tableau synop tique de toute la mode que
les six vitrines du Louvre, consacrées entièrement à

l élégance f éminine

Manteaux J H i IR
Robes - Costumes L^Jj Jwm Im
Chapeaux HT
MAIS CES SIX VITRINES NE j UW

1 SONT QU'UN PE TI T APERÇU F 1
1 DU CHOIX QU'OFFR E LE \£

I IL FAUT VOIR À L 'INTÉRIEUR
TOUTE FEMME SOUCIEUSE D 'ÊTRE CHIC SE DOIT
D 'ASSIS TER A CETTE EXPOSITION PERMANENTE

OU. LA MODE EST PASSÉE EN REVUE

\n II Ip idnf QaÂJ^^a

A B U  C W O T E L

Revue permanente de mode dans nos six vitrines
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O"̂ AH LT* L̂^̂̂  MÊMES MODELES ÉQUIPÉS D'UN
Gv*ji*^

f  ̂
MOTEUR V '8'fS0Û DE SUPPLÉMENT

'^P̂  AVEC PLE,N D'HUILE ET D'ESSENCE I

T̂ LES DISTRIBUTEURS OFFICIELS DE LA FORD MOTOR CO. (BELGIUM ) SE FERONT
UN PLAISIR DE VOUS FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES

Neuchfttel : Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura S. A.
Fribourg : Garage A. Maradan.
Genève : Autohall Métropole, rue d'Italie 8. — Autohall Servette S A
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.
Lausanne : Garage du Closelet S. A.
Le Locle : Garage des Trois Rois S. A.
Montreux t L. Mettraux & Fils S.A.
Payerne : Arnold Ischl, Garage de la Promenade.
Porrentruy : Lucien Vallat.
Sion : Kaspar Frères.
Yverdon : Louis Spaeth.

UN BON SAUCISSON 1
s'achète HH

chez BALMELLI  I
14, rue Fleury Tél. 5 27 02 Wk

L'article réclame
des magasins Meier S.A

Pois américains
—.95 c la botta

+ loha
Aveo timbres escompte

m. _____^-™^__j

__*s^J& 
LE PLUS GRAND CHOIX

llPx>r\ DE CHAMBRES À COUCHER
ff Ch) AU COMPTOIR

HALLE! 1, STAND 132, DANS LA HALLE DES DÉFIUfiS

DE MANNEQUINS DE LA MAISON «STRUB »

A vendre

deux chiens
courants

de 15 mois (race Lucer-
nolse), la mère ne chas-
sant que le {lièvre, ou on
échangerait contre chien
d'arrêt bien dressé. S'a-
dresser au Tél. (038)
71127

Café

MEl.ANUE

torréfaction foncée
(mode Italienne)

Essayez et comparez

C
DITCVIS f£l «i LE MAGASIN SPÉCIALISÉ H M if ^ mmmmmm-m.

m DVllIcAl 1RES Faubourg du Lac 1 - Neuchâtel f A l l  ̂ Y ÎmG

A vendre une belle

grande cuve
ea Chêne, en échange con-
tre au vin. S'adresser à
Alfred Gutknecht, Marin.

,t«tMffiEBa_ !̂ tftrSg>»--
_̂ _̂ ÊSSrSK _̂WmBmSrm^̂ B9 m̂m—

jtm Ifc sHB Ŝ Ŝ

Baisse très importante^̂ k
J|gf sur la viande de WgL

pft mouton et d'agneau 11

Belles

Volailles
fraîches dn pays

Poulets
Fr. 4.— à  5— le V. kg.

Coqs
Fr. 2.50 le \b kg.

Poules
Fr. 3.— et 8 50 le 14 kg.

Canetons
Fr. 3.— et 4.— le% kg.

Pintades
Fr. 4.50 le V-, kg.

Pigeons
Fr. 2.— à 8.60 pièce

LAPINS
frais du pays

Fr. 3.— & 3.50 le % kg.
Profites de nos

prix Intéressants
GROS et DETAIL

Lehnherr
frères

NEUCHATEL
Tél. 530 92

Un bon plat de choucroute
se garnit de :

saucissons, wienerlis
schubligs , lard, côtelette, palette

(fumée ou salée)

Choix et qualité se trouvent & la

BOUCHERIE - CHARCUTERIE l

LEUENBERGER
RUE DU TRESOR , Tél. 52120

TOLEDO

©
La balance qui écrit

et
la balance calculatrice 100 %

.- .. . -ti .

Comptoir suisse
Stand 134 Halle I

NOUVELLE TOLEDO S.A.
ZURICH

RIDEAUX
de cuisine et de vestibule

Très avantageux

Au Gagne-Petit
Mlle M Loth - Seyon 24a

r >Raviolis
extra

la boite 1/1 1.95

<:Jaailh£eÂleA
S C L L E V A U X  S

Tél. 624 69
Service & domicile

A vendre un

OVALE
aviné en blanc, de 1200 li-
tres. Tél. 6 4366.

FROMA GE
GRAS

du Jura et
.d'Emmental

1er choix
Fr. 2.50 le % kg.

Prix de gros
pour revendeurs

Expéditions
au dehors

R.-A. Stotzer
RUE DU TRÉSOR

Robe de bal
taille 42, & vendre, deux
boléros à manches en ve-
lours sole, chauesiures de
dames No 30 et 40, état
de neui, bas prix. Deman-
der l'adresse du No 888 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

/  Vn dîner
bon marché :

nos

PÂTÉ S
à la viande
50 c. pièce

Boulangerie-
Pâtisserie

SCHNEIDER
Seyon 24

Tél. 6 33 03



STUDIO
SPENCER KATHARINE

TRACY HEPBURN
DEUX ACTEURS MERVEILLEUX
DANS UNE JOYEUSE COMÉDIE

SANS AMOUR
ILS SONT FOUS

L'UN DE L'AUTRE... ET POURTANT ILS VOUDRAIENT

VIVRE SANS AMOUR !
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Un nouveau film réalisé par HAROLD S. BUCQUET

| PARLÉ FRANÇAIS I MATINéES à is h. : samedi,
V T ; lundi du Jeûne, jeudi

..._„ „. 
MATINÉES à prix réduits :

ATTENTION : Samedi et j eudi

I DIMANCHE DU JEUNE ^^! PAS DE SPECTACLE Ç&\
I Téléphone 5 30 00 V*™»»/V, J

( J Sur 100 hommes,

J J Ivj l S! U n'y en a pas 2

WlkWÊFf ^ ^t  W__W_ ^S_ \m_ <Vil *ienl '** mêmes proportions

/Mm mW *''_.^———— -̂T _̂BHBSHA_ __g f̂ I / /_ \_V_m eolumeot semblables, d une

¦F /fljfl|tt|B perfection physi que telle

HT/jfi TrUE9aBl qu'ils puissent prétendre su
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^

T̂ v̂-  ̂ X litre de roi de beauté. Pourtant
^̂ "̂ ••sOs. tous, minces, maigres et très

maigres, grands, petits et trapus,

voudraient porter un complet qui

non seulement leur aille, mais en-

core corrige et masque leurs défauts.

Donc no complet sur mesure, sou-

lignant, leur personnalité et ayant nn

chic particulier — nn complet {ait par

le tailleur.
i i'\i 'Fi. '¦ '•

\J\ii veut avoir bonne façon £ B
1 s'habille sur mesure M UWM \ W

Association suisse
des Maîtres Tailleurs

Section Neuchâtel et environs

H M K P Dimanche 18 septembre : A^k
1 C  ̂ 9 W JOURNÉE UV JEUNE FÉDÉRAL Ê̂

w/stttttTsWm ^^^ t̂ | . W_W 7.45-9.45 h. Préau du collège de Beaulleu . £
W_ 1 r __W Arrivée des participants au lime Rallye Ĥ H

iHHÏÏs^^̂ ^ l̂B Ŝ I fmW suisse de cyclo-tourisme clu 
Comptoir 

B̂• \ akr ^W l̂ r Ry suisse, organisé par l'Association cycliste Ĥ
_W ^̂  1 _W vaudoise, sous le patronage de l'Union cy- ĤV̂ û\J |̂r cllste suisse, clu Schweizerlscher Badfah- Ta

¦sV A^gw ŜSSSS/ rer-Bund «t du Touring Club suisse. Mk
\mt Y^mk\ig, «llw 8"

18 
h- Ouverture des halles d'exposition. AWb

H /v'il l̂ f̂c »» 8"18 h- Pavillon des Animaliers de Paris. A ^CM
' H Jnïlll fllUiMlF Entrée spéciale 00 c. Enfants 60 c, taxe _ ^E Œ_Ê

jjÊ Bill IHlll r i S Br ik 10 n- Grande avenue : Culte présidé par M B̂H _WB__KS___W? M » Gaillard, pasteur à Lausanne. ?£ SM pis HS  ̂ Jft 11-19 h. Ouverture des halles de dégustation . TB
He^H 1&3*̂  StleÊ— 11-17 h. 30 Cinéma Ovomaltine (salle No 1). f̂t§
IHA "™ MtA Entrée libre. Ĵn!
¦Hà .̂ rP^ Ŝ» 11-12 h. 30 Assemblée des enquêteurs du Wt
_ % £__  ÀW — ^Bl !̂t, Groupement romand pour l'étude du mar- A_ UJsfFîlWth iiirf A ift i > ché <salle No 3 > - iéwBt m'om 3§& 15 h- GraIlcl Restaurant: L'orchestre des B̂

WV É̂TÔ ^m" Jeunes accordéonistes «Les Gais Matelots» , f̂l
_t t̂^\s—mm\\A Lausanne. Ê̂{{Ma || 15 h. 15 Distribution des prix du 14me TH

«BŒBHBB£Ï3iS''̂ '?ï f f l k  Rallye suisse de cyclo-tourisme (salle TB
H mk No 2> - Tafl
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BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Pour les fê tes  du Jeûne

Bœuf - Veau - Porc-Mouton
Nous ne vendons que de la viande

de première qualité
Prière de faire les commandes la veille

RUE DU TRÉSOR Tél. 5 21 20

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST,
SCIENTISTE

Neuchâtel . Faubourg de l'Hôpital 20

Culte d'Actions de Grâces
Jour du Jeûne fédéral ,

18 septembre 1949, à 20 heures

Madame choisit...
Monsieur signe...

Madame choisit toujours . i^TlX 71Ade préférence une villa «AHIVIA >
modèles depuis Fr. 32,000.— et Monsieur
signe, pour les constructions
* A / ^T r i /FA  .. modèles locatifs,*AK,11V1A » depuis Fr. 95,000.—.

DEMANDEZ
g mr*T'T\ri A constructions à forfait.

A ls l I V l A  Neuchâtel. - Tél . 5 51 68

rHuF ¦
t appointements
g et salaires

I ser pou' ob'6"", ..

1 s s5va£r^B le ournal des ,
S , es (iches de «̂ g^. de

m votre en,r
Xmen» de nnstal.

M sa,eurS T *heVm8' Un

¦ p̂ectŝVvolre dispo-

i Sxref^orem^
*m gmnMPTABILÊTE HUf

3 
GO MP  

société Anonyme

II Ml  Lausanne . 2 70 77
llll l 15, RUe Ce
"Il 11 1 

Z
-" tnslr. 19. Tel - «>51> gW'D

_

Visitez au Comptoir, s'il vous plaît,
notre stand No 89, halle I

E 

PALACE féTngj»
pour terminer cette trilogie en |§|

i troisième et dernier succès de |li
A R C E L  P A G N O L  m

W&mmmWmmW .^MflB îHwBi EUH

TéSAR I
avec WÊ

- Pierre FRESNAY ¦ Churpin B
TON ! Les soirées débutent à 20 h. 15 "Vg

rs à 20 h. 15 — Samedi et jeudi à 15 h. *|| |

ICHE DU JEUNE : RELACHE EfijBŒUF lardé extra
BOUILLI FRAIS

lre qualité

j &t*^'
J \^ Téléphone 5 

13 
39

(—¦ 
z—^

É C O L E  P O L Y T E C H N I Q U E
DE L'UNIVERSITÉ OE LAUSANNE

L'ÉCOLE D'INGÉNIEURS prépare aux carriè-
res d'Ingénieur civil, d'ingénleur-mécanlclen,
d'uigénleur-électrlolen, d'ingénleur-physlclen ,

d'ingénleur-chlmlste et de géomètre.
La durée normale du cycle des études dans
les divisions de génie civil, de mécanique,
d'électricité et de physique est de huit
semestres (épreuves pratiques du diplôme
au neuvième semestre): cette durée est de
sept semestres dans la division de chimie
(épreuves pratiques du diplôme au huitième
semestre) et de cinq semestres pour les
géomètres (épreuves du diplôme suivant

règlement spécial).

L'ÉCOLE D'ARCHITECTURE ET D'URBA-
NISME prépare à la carrière d'architecte
La durée normale du cycle des études néces-
saires pour pouvoir se présenter aux examens
de diplôme est de sept semestres : l'examen
final du diplôme se fait au cours d'un hui-
tième semestre, après un stage pratique d'une

année dans un bureau d'architecte.

Début du semestre d'hiver: le 15 octobre 1949

PROGRAMMES ET RENSEIGNEMENTS AU
SECRETARIAT, avenue de Oour 29. Lausanne

 ̂ ; /

m COURS DU SOIR
^MM«/ Langues et 

branches
^jB ' commerciales

Début: semaine du 26 au 30 septembre
- Un seul soir par semaine et par branche
- Cours spécial préparant à un certificat

d'étude de sténo-dactylographie.

ÉCOLE BÉNÉDICT
Terreaux 7 — Tél. 529 81

3

f _  INSTI TUTS- PENSIONNA TS _ \

Tirs à balles et lancement
de grenades de guerre
La Cp. mitr. du Bat. car. 2 effectuera des

tirs à balles et des lancements de grenades de
guerre dans la carrière au sud-est du cimetière
de Coffrane, le samedi 17 septembre 1919, de
7 h. 30 à 18 heures. On se conformera aux
ordres donnés par les sentinelles.

LE CDT. DES TIRS.

TIRS A BALLES
La Cp. mitr. du Bat. car. 2 effectuera des

tirs à balles dans la carrière Schweingruber,
1 km. nord-est, Coffrane , vendredi 16 septem-
bre 1949, de 10-18 heures.

On se conformera aux ordres donnes par
les sentinelles.

| LE CDT. DES TIRS.

Qui prêterait la somme
de

Fr. 1500.—
a père de famille ayant
place stable ? Rembourse-
ment 100 fr. par mois. —
Adresser offres écrites à
V. M. 854 au bureau de
la Feuille d'avis.

Une belle 
photo
mérite toujours d'ê-
tre agrandie. Confiez
le soin de falre de
vos bonnes épreuves,
de petites œuvres
d'art, au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3. pi. Pnrry
NEUCHATEL

Albums-cadres.
. Travaux de qualité

I PLACEMENTS IMMOBILIERS 1" ORDRE
à GENÈVE

Nous offrons excellents immeubles d'avant-guerre
de Fr . 100,000.— à 2,000,000.—

STEINMANN & PONCET
RÉGIE - 6, Boulevard du Théâtre, Genève

* j 
- 
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* *Tout au long de la vallée du Rhône et
 ̂

de ses coteaux lumineux, le Valais pays f
\ du «beau fixe » vous offre des lieux de

Jf séjour idéals. $

* SIERRE ¥
u rajjréable. 540 m. Centre '«Texctitsîon», j -

station de séjour préférée, hôtels renom- *
mes. Cure de .raisins et autres spécialités 4

Jr du pays. Prospectus par Bureau officiel *"
de renseignements. w

* | _J *
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Courses du Jeûne :
Dimanche 18 septembre

S A U T - D U - D O U B S  5SSJVST"
(Autocar Jusqu'aux Brenets)

Excursions PATTHEY
DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 1949

JEUNE FÉDÉRAI.
Une excursion de grande réussite :

Berne - Emmental - Lucerne, visite, Stans-
Furlgen, montée au Belvédère, dîner ,
Beckenrled traversée du lac en ferry-boat ,
Weggls - Kussnacht, rentrée par Olten.
Voyage accompagné — Départ : 6 heures

place de la Poste
Ferry-boat et funiculaire compris,

Prix : Fr. 24.—
• . Renseignements et Inscriptions :

GARAGE PATTHEY & FILS
Tél. No. 5 30 16

Dimanche 18 septembre
D E Ç n M p n M  Grande manifestationn c o H U^u n  FRANC-COMTOISE

Aller par les gorges de la Loue
Retour par le Valdahon - Morteau

Départ à 7 h. — Prix : Fr. 15.—

Lundi du Jeune

COMPTOIR SUISSE - Lausanne
Départ à 8 h. — Prix : Fr. 9.—

B Attention H

I résultats H

Véritables

couvertures
écossaises

coloris et dessins ori-
ginaux, 100 % laine.

Venez voir notre
grand choix

Qaet\utMiSâJia\Jxa
Cll IX& /̂ tX  PEAUX

HOPITAL, 3
NEUCHATEL

Affûtage
de scies

Racine - Parcs 55

Travaux Lelca
Agrandissement Ofl t\

6 X 9  OU Ci

Photo Castellani
Rue du Seyon - Neuchatel

Tél. 6 47 83

f FABRIQUE K TIMBRES Sfe|
IUTX BCRGCR2 **»

J BMin-AitsU.KUCHATtLj

Téléphone 6 18 48

PRÊTS
de «X) ft 2000 fr. * fonction-
naire.employé.ouvTier. com-
merçant , agriculteur, et ft
toute personne solvable.Petits
remboursements mensuels.
Discrétion absolue ga-
rantie. Timbre-réponse.
Banque Golay B, CI*.
Passage St-Prançols 12.

Lausanne

Dans ferme du Jura on
prendrait aux regains

deux vaches
pour leur lait

Bons soins. Adresser of-
fres écrites k C. R. 847 au
bureau de la Feuille
d'avis.

kk-àA-A-t-ÂJk-AA-

•4 A fin bec... \>
< Fromages Ë

 ̂

et 
conserves ?

l«ARMAILLI»i
3 HOPITAL 10 t-
•YTVWTVTYYYYVT*

AVIS
Atelier de reprisage

d'art et de lingerie fine
accepterait encore tra-
vail. ( rravall soigné et fi-
ni garanti). — Deman-
der l'adresse du No 811 au
bureau de la Feuille
d'avis

VOITURE S
à louer

Tél. 5 3527

Brasserie du Pont
Serrières
Dimanche

du Jeûne fermé
Lundi ouvert

M"9 Y. SPICHIGER
a repris ses leçons de piano

SERRE 9 Téléphone 5 48 76 |

Mademoiselle G. Du Pontet
Licenciée es lettres

LEÇONS D'ANGLAIS
10, FAUROURG DE L'HOPITAL

Renseignements : Hauterive, tél. 7 54 76

Transport
Bâle-

Neuchâtel
Quel camion prendrait

transport en retour. S'a-
dresser : Feuz, Ecluse 76.
ville .

Programmes, renseignements et Inscriptions :

Librairie BERBERAT fflJgT.Si"
AUTOCARS WITTWER

Téléphone 5 26 68



Entretiens financiers
et économiques

franco-américains
Tous les pays adhérant au plan Marshall bénéf icieront

des décis ions prises récemment par la conf érence tripartite
de Washington

WASHINGTON, 15 (Rerater). — M.
Bobert Schuman, ministre des affaires
étrangères, et M. Petsche, ministre des
.finances, se sont rencontrés j eudi' avec
JIM. Dean Acheson, secrétaire d'Etat,
John. Snydeir , secrétaire au trésor. Ave-
tell Hairrimao, délégué *fl Pl*n
Marshall en Europe, et Paul Hoffman,
administrateur de l'aide américaine.

M, Hewry Bonnet, ambassadeur de
îYanoe aux Etats-Unis, était également
prisent

<?. Un communiqué officiel
WASHINGTON. 15 (A.F.P.). — A

l'issue des TOniversaifolona franco-améri-
caines qui ont duré 1 heure 45 minutes,
un communiqué conjoimt a été publié
soulignant que les problèmes finan-
ciers et économiques d'un initérét com-
mua à la France et aux Etats-Unis ont
été étudiés dane l'intention de dévelop-
per les échanges du commerce interna-
tional sur une base aussi libre que pos-
sible.

I»e communiqué ajoute qrae 'l'assu-
rance a en outre été donnée à la Franoe
que les mesures destinées à encoura-
ger le commerce entre le Canada, les
Etats-Unis et la Grande-Bretagroe pri-
se« au COûTS de Oa récente conférence
tripartite, « seraient également appli-
cabjee à la France ainsi qu'aux autres
pays de l'E.C.A. (plan Marshall), mo-
tammenit en ce qui concerne les forma-
lités douanières et Je programme
d'achat de matières premières et straté-
giques ».

Le communiqué précise encore que
« l'attention des hommes d'Etat fran-
çais et américains a porté particuliè-
rement sur le problème important qui
consiste à rendre ea liberté au com-
merce ainsi que sur les modes de paie-
ment à l'intérieur de l'Europe même ».

Le communiqué déclare enfin que les
f dirigeants américains et framçai u ont
rea.ffi.rme leur confiance dans l'O.E.C.E.
et ont exprimé ie désir commun qu'au-
cun des problèmes à résoudre, qui est
de la compétence de cette organisation,
ne fasse l'objet de décisions prises en
dehors de celle-ci ».

11 a également été décidé que les dif-
férentes questions abordées au cours de
oes conversations continueraient à
taire l'objet de discussions entre les
experte det deux gouvernements.

Conversations tripartites
anglo-franco-américaines

¦ WASHINGTON, 15 (A.F.P.). - La.
eravereattoin tripartite entra MM.'Dean
Acheson, Bobert Schuman et EmeetBevim a commencé à 14 h. 80 (heure
locale). Les ministres des affaires
étrangères français et britanniquesétaient accompagnés des ambassadeurs
de leur» pays. M. Henri Bonnet et sirOliver Franks.

L'ordre du jour de cet entretien avait
été préparé au cours d'une entrevue
Privée que M. Schuman a eue à la fin
de la matinée avec M. Acheson, à l'is-sue d'une conversation économiqne à
laquelle participaient le secrétaired'Etat au trésor Snyder et le ministre

français dea finances. M. Maurice
Petsche.

Le débat a porté
sur les questions allemande

et autrichienne
WASHINGTON, 16 (Beuter). - La

ooniférence des ministres des affaires
étrangères de Grande-Bretagne, de
France et des Etats-Unis, sur, les ques-
tions allemande et outaichienine, a duré
quatre heures.

A 1'iss.ue des conversations, un com-
muniqué a été publié, disant que les
trois ministres ont étudié plusieurs
problèmes dont l'un Intéressant les af-
faires allemandes. Ils ont réaffirmé
leur désir de remplir les obligations
qu'iilfl ont assumées dans les déclara-
tions de Moscou de 1948.

Quant au rétablissement d'une Au-
triche indépendante, ils ont en consé-
quence poursuivi )a coordination de
leurs plans en vue de la conclusion
satisfaisante du traité de paix autri-
chien et ont déclaré qu 'ils étaient prêts
à participer aux .négociations des sup-
pléants pouT le traité d'Etat autrichien,
qui se tiendront à New-York le 22 sep-
tembre. Ils ont également procédé à
des échanges de vues quant à l'évolu-
tion de la situation en Yougoslavie et
dans les Balkans.

C O U R S  OE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
, (Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 14 Bept. 15 sept.
Banque nationale 700.— d 700.— d
Crédit fono. neuchât. 660.— d 660.— d
La Neuobateloiee ae g. 660.— d 660.— d
Câbles élect. Oortal"ort 5150.— d 8150.— d
Ed. Dubled & Cle . . 770.— 770.— d
Ciment PorHand . . 1290.— d 1300.— d
Tramways Neuchatel . 485.— d 485,— d
Buchard Holding 8. A. 375.— d 278.— d
Etabllssem. Perrenoud 606— d 808.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 2W 1932 101.28 d 101.28 d
Etat Neuchftt. 814 1938 102.75 d 102.75
Ktat Neuchftt. 8W 1042 104.75 d 104.60 d
VlUe Neuchftt. 8*4 1987 102.— d 102.— d
VlUe Neuchftt. 8% 1941 103.— d 103.— d
Ch.-de-Ponda 4% 1981 102.25 d 102.25 d
Tram Neuch. 8V4 1948 101.— d 101.— d
Klaus Vs\ % 1948 101.— d 101.— d
Et . Perrenoud 4% 1937 loi — d 101.— d
Suchard 3% % 1941 101.60 d 101.78
Taui d'escompte Banque nationale 1 W %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 14 sept. 18 sept

8 % O.PP. dlff. 1908 104.78% d 104.75 %
8%O.F-F 1988 102 .-% 101.60 %
3 V% % Emp, féd. 1941 102.05% 101.90 %
8V t % Emp. féd. 1048 104.70% 104.40 %

ACTIONS
Union banques suisses 831,— 830.—
Crédit suisse . . . 777.- 771.—
8oc!été banque suisse 759.— 758.—
Motor ColombUs B. A 465.— 453.—
Aluminium Neuhausen 18S0.— 1840.—
Nestlé 1210.— 1208.—
Sulzer 1590.— 1590 —
Hisp am de Electric 305 — 302.—
Royal Dutch 227,— 227.—

Cour» cornmnnlqnes pnr la Banque
cantonale neuchntelolse

Billots de banque étrangers
Cours du 15 septembre 1949

Acheteur Vendeur
Francs français .... 1.06 Vt 1.10 Vs
Douars 3.95 3.98
Unes sterling 11.20 11.35
Francs belges . . . . .  8.62 8.72
Florins hollandais . . 98.— 103.—

Petites coupures
Lires Italienne» . . . .  —.82 —.66

Cours communiqués par la
Banane cantonale neaehfttelolae

COURS DES CHANGES
du 14 septembre 1949

Demande Offre
Londres 17.84 17.36
Parts W9 1.21
New-York officiel .... 4.28 4.31 Va
New-Yorfc flnan. .... 3.96 8.98
Lisbonne 15.10 15.30
Stockholm 119.50 120.—
Bruxelles 9.84 'A 9.90H
Prague 8.57 M 8.6214
¦Amsterdam 162.— 162.60

BOUR SE

L'EUROPE NOUVELLE
REVUE DES FAI TS ECONOMIQ UES

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

La commission économique de
l'Assemblée européenne de Stras-
bourg y est allée de son avertisse-
ment. Elle a souligné dans un pré-
ambule solennel que « des milliers
d'Européens souffriront bientôt de
Ja ,i faim et» du chômage si Xs>n ne
rétablit pas sans tarder l'équilibré '' '
économique entre l'Europe et les
Etats-Unis en accroissant les sour-
ces de dollars et en intensifiant le
commerce intereuropéen, ce qui
constituerait la voie pour réaliser
une économie unie, puissante et
prospère ». Remarquons en passant
que si, depuis vingt ans, la valeur
des monnaies a bien diminué, celle
du style des' organisations interna-
tionales a bien baissé elle aussi. On
jargonne et les médecins de Molière
eux-mêmes ne s'y retrouveraient
plus, malgré, ou .peut-être à cause,
des traductions « instantanées et si-
multanées ».

Le problème de la répartition in-
ternationale du dollar reste en effet
à résoudre. Comme le remarquait
très justement M. Bertrand de Jou-
venel, si le dollar a pris la place
de la livre, il n'en a pas pris les
caractéristiques : l'Angleterre expor-
tait ses capitaux et les livres ster-

ling circulaient à double sens. Les
Etats-Unis exportent des marchan-
dises et peu de capitaux, a Au lieu
d'une pompe aspirante et foulante
qu'était l'économie anglaise au cen-
tre de l'économie mondiale, nous

. .voici avec aine pompe aspirante, ft
non pas, ou très insuffisamment, fou-
lante. »

Or, pour rétablir l'équilibre entre
les courants monétaires, il faudrait
que l'Europe vende davantage aux
Etats-Unis — ou qu'elle leur achète
moins. Mais suivant une statistiqu e
de l'O. N. U., un ouvrier europ éen
produit annuellement , en moyenne,
pour 645 dollars de marchandises,
un ouvrier américain pour 1730 dol-
lars ; dans l'agriculture les chiffres
sont respectivement de 175 et 580
dollars. C'est dire que l'écart est
grand entre les facteurs de produc-
tion de l'Amérique et de l'Europe.
Aussi en vient-on tout naturellement
à penser que notre continent aurait
tout à gagner en s'organisant lui-
même, en développant au maximum
ses capacités de production indus-
trielle et agricole, qui sont loin
d'être épuisées, de manière à dé-
pendre aussi peu que possible des
Etats-Unis, car qui paie commande
et il n'est pas bon de devoir ses
aises et son confort à la générosité
des autres.

L'aide à l'Europe ne saurait de-
venir un principe permanent de
l'économie européenne. D'ailleurs,
qui dit échanges dit équilibre dans
ces échanges, sinon, et l'histoire le
prouve, dès que le courant s'établit
en sens unique d'une manière per-
manente, on arrive à la rupture,
soit par le refus du créancier de
continuer à augmenter ses risques,
soit par le refus du débiteur à s'en-
detter toujours davantage.

L'Europe, et par là il faut enten-
dre tous les pays qui se trouvent à
l'ouest du rideau de fer, reste res-
ponsable de ses destinées. Il lui fau-
dra rétablir au plus vite la stabilité
des monnaies et leur libre converti-
bilité entre elles, car sans moyens
d'échange reconnus il n'y a- éa'sf
d'économie internationale réelle.
Mais la paix avec l'Allemagne — et
quelle Allemagne ? — n'est pas en-
core signée et l'occupation de ce
pays par les alliés leur coûte les
yeux de la tête, sans les empêcher
de perdre ia face aux yeux des oc-
cupés.

On retombe dans le même dilem-
me qu'après 1918 : maintenir l'Alle-
magne en état de faiblesse économi-
que pour l'empêcher de recommen-
cer, ou lui permettre de se relever
pour contribuer à la prospérité du
continent. L'économie cède le pas à
la politique et tous les rapports des
experts n'y changeront rien.

Philippe VOISIER.

Un grand procès politique
s'ouvre ce matin à Budapest

Laszlo Rajk, ancien ministre hongrois des affaires étrangères, traduit en justice

BUDAPEST, 15 (Beuter). — Soixante
journaliste * étrangers ont été admis au
procès dirig» oon-fere l'ex-aninastoe des
affaires étrangères Laszlo Bajk «t ses
eo-aeousés, qui commencera ee matin
à la maison dn syndicat <le« ouvriers
métallurgisties. On pense que Jes jour -
naiMetes étrangers qui assisteront aux
débats seront au nombre de 40 envi-
ron.

Les ambassades de Grande-Bretagne»
des Etats-Unis et do France ont reçu,
chacune deux laisser-passer af in  qu'el-
les puissent envoyer des observateurs
au procès. L'éorivaiitn russe Boris Boli-
voj assistera au procès en qualité d'en-
voyé spécial de la « Pravda», Du côté
fra nçais sera présent l'écrivain et phi-
losophe Julien Benda. Une dizain e de
lignes télégraphiques ont été mises à
la disposition des journaliste» étran-
gers.

Protestation yougoslave
BELGBADE, 15 (Bouter). — Le gou-

vernement yougoslave a publié j eudi
une déclaration disant que le procès
intenté à Laszlo Bajk , ancien ministre
des affaires étrangères de Hongrie, est
une nouvelle provocation nntiyougo-
elave. Le but de cette -provocation , af-
firme le communiqué, est d'accuser le
gouvernement yougoslave et lee diri-
geants du parti d'actes inadmissibles,
d intentions détestables et de plans té-
nébreux.

La déclaration, qui comprend seize
feuiLles. n'examine pas l'accusation
Portées contre Bajk.
- L e  communiqué déclare, au sujet del'accusation portée contre la Yougosla-
vie, qu'il s'agit du document le -plue
misérable de toute l'histoire des rela-
tions diplomatiques.

En ITALIE, le gouvernement a dé-
cidé de fermer ses deux consulats en
Roumanie.

Dans un discours. M. de Gasperi a
réaffirmé la volonté du gouvernement
de défendre la monnaie.

Des incidents se sont produits à Na-
ples par suite da refus d'un prêtre
d'admettre dans une église des repré-
sentants du parti communiste qui sui-
vaient l'enterrement d'un des leurs.

Près de Corne, la police a arrêté une
auto milanaise dans laquelle avaient
été dissimulées deux cents montres-or
de provenance suisse passées en con-
trebande.

Autour du monde
en quelques lignes Vers «ne nouvelle action

contre les catholiques
tchécoslovaques

I»a crainte de la vérité

PRAGUE. 15 (Reuter). — Le journal
« Funkoionar ». feuille officielle du
parti communiste tchèque, publie jeudi
l'ordre d'exclure tous lee traîtres du
parti qui. « à l'intérieur de ce parti,
affichent leurs opinions religieuses et
lee propagent ».

D'autre part , l'organe donne l'ins-
truction que les ouvriers qui croient
on Dieu ne doivent pas seulement être
admis au parti, maie que le parti doit
redoubler d'efforts pour les attirer à
lui. Les membres du clergé peuvent
être admis dans le parti communiste
pour « déployer une activité politique
s'ils ont rempli scrupuleusement les
tâches de celui-ci et s'ils ne sont pas
opposés à «on programme. Il faut men-
tionner que lo journa l « Funkcionar»
est dirigé par M. Geminder. chef de la
division de la politique extérieure du
Parti communiste, qui est considéré
comme l'agent de liaison No 1 entre
Prague et Moscou.

Les milieux catholiques de Prague
relèvent que la police eet des plus vi-
gilantes pour tâcher de découvrir le
moyen de contact clandestin entre lee
catholiques et de le détruire. L'atti-
tude des communistes est le signal que
le moment est venu pour le gouverne-
ment d'éliminer les chefs catholiques.
On attend la promulgation d'une loi
plaçant toutes les églises sous le con-
trôle direct de l'Etat. Les élections re-
ligieuses seraient surveillées officiel-
lement. Les prêtres devront devenir
des fonctionnaires civî\t%.ce. qui don-
nera au gouvernement la" possibilité
de les congédier ou do les punir.

Des réquisitions
au détriment de l'Eglise

catholique tchèque
PRAGUE, 16 (A.F.P.). — La radio du

Vatican annonce que quatre établisse-
ments, appar tenant  k l'Eglise catholique
à Prague, ont été réquisitionnés et que
des bureaux des comités d'action y
ont été installés.

Lo ministère des assurances sociales
aurait également ordonné la réquisi-
tion d'un monastère et d'une église ca-
tholique aux alentours de la capitale.

La radio donne une large paTt aux
informations selon lesquelles le parti
communiste tchécoslovaque anrait pris
des dispositions en vue d'organiser
d'une façon rationnelle la surveillance
de* église» de Prague et notamm ent
d'envoyer dans chaque église des obser-
vateurs pouT contrôler les déclarations
des prêtres au cours des services reli-
gieux.

Emissions radiophoniques
vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10 le bon-
Jour matinal. 715, lnform. 13,0, concert
varié. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le mémento sportif. 12.20,
pièces orchestrâtes et mélodies. 12.45, si-
gnal horaire 12.46, Inform. 12.55, musique
russe populaire 13.20, concerto en la mi-
neur, op. 33 de Salnt-Saëns. 13.35, Or-
phée, opéra de Monteverde, acte m. 16.29,
signal horaire. 16.30, de Beromunster :
émission commune, 17.30. l'agenda de
l'entraide et des institutions humanitaires.
17.40, les belles gravures musicales. 17.55,
radio-Jeunesse 1825, Jazz authentique.
18.45, causerie 18.50, reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15, lnform.. le programme de la
soirée. 19.25, muslc-box. 19.40, la ronde
des berceaux 20 h., divertissement musi-
cal. 20.20, hornmage a Georges Pltoëff.
21 h., aux rencontres de Genève : artistes
de chez nous 22.10, échos des rencontres
de Genève. 22.80, lnform. 22.35, musique
douce.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h..
lnform . Il h , Jeunes Interprètes. 11.45,
concert varie. 12.30, lnform . 12.40, con-
cert varié par le radlo-orchestie. 18.25,
opérettes modernes. 16.30, œuvres de Re-
ger. 17.30, pour les enfants. 18.35. l'en-
semble Radlosa. 19.30, Inform. 20 h„ cau-
serie ! les services publics d'une grande
Ville, 21 h„ duo Marg. Werfhmanm-F.
Etzensperger . 22 h ., lnform, 22.06, hôtes
de Zurich.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 11. Contesse, Wllly-

René, fils d'Edgar-René, menuisier, k Neu-
châtel, et de Geneviève-Andrée, née Bell-
lods. 12. Zehnder, Jean-Claude-André , fils
d'André-Frédéric, magasinier, k Colom-
bier, et d'Hanna née Mader ; Vautravers.
Jean-Daniel, fils de Lucien, commis CFF.,
k Creseder, et de Marthe-Hélène née Aeppll.
13. Ltlthl Suzanne, fille de W1U1, méca-
nicien, à Neuchâtel. et d'Alice née Elchen-
berger.

DÉCÈS. — 12. Robert-Tissot née Sples,
Berttia -Sophie, née en 1676, ménagère, à
Neuchâtel, veuve de Robert-Tissot, Char-
les.

La dévaluation de la livre
exclue de Tordre du jour

au Fonds monétaire international
Dans notre dernier article sur les

pourparlers financiers anglo-canado-
américains, nous disions que, malgré
les heureux résultats obtenus par M.
Bevin et sir Stafford Cripps à Was-
hington, la partie n'était pas jouée,
car l'ordre du jour de la réunion du
Fonds monétaire international , qui a
commencé mardi, prévoyait la dis-
cussion du niveau auquel devrait
être fixé He nouveau taux de Ja livre
sterling. En effet, aussi bien 3e rap-
port technique, élaboré par un co-
mité chargé d'étudier spécialement
la question de la dévaluation, que le
rapport annuel du Fonds monétaire
international recommandaient des
c ajustements dans les taux de
change ».

II restait donc à savoir si l'assem-
blée des gouverneurs du Fonds mo-
nétaire, à laquelle participent des mi-
nistres des finances de cinquante
pays, allait être ou ne pas être sai-
sie du rapport préparé à son inten-
tion.

Selon des renseignements recueil-
lis par le correspondant de Washing-
ton â la « Gazette de Lausanne », il
appert que « cette affaire fit l'objet
de manœuvres dans les coulisses
puisqu'elle avait un caractère émi-
nemment politique, la publication
d'un rapport détaillé conseillant une
dévaluation et sa discussion en pu-

blic pouvant être de nature à gêner
considérablement le Royaume-Uni
dans la délicate période actuelle ».

Aussi, toujours selon le même in-
formateur (les nouvelles d'agences
n'ont pas encore abordé cette ques-
tion), lors de la réunion à huis clos
du conseil d'administration du Fonds
monétaire, «la France, soutenue par
quelques autres administrateurs dé-
légués, suggéra que la question de la
dévaluation n'était pas de celles
qu'on pouvait utilement aborder de-
vant une assemblée aussi nombreuse.
Les Etals-Unis ne soulevèrent aucune
objection , confirmant ainsi flu 'il
existe une sorte d'entente entré le
secrétaire au trésor et sir Stafford
Cripps sur l'ajournement au moins
provisoire de la question de ia dé-
valuation. »

Pour celte raison, le rapport sur
l'ajustement des monnaies ne sera
publié que samedi, c'est-à-dire après
la clôture des discussions. Tl faudra
donc attendre encore pour que " soit
connue l'opinion des milieux autori-
sés au sujet d'une dévaluation du
sterling, suivie obligatoirement par
le rajustement de plusieurs mon-
naies. Et c'est pourquoi , dès mainte-
nant, les nonrparlers qui se dérou-
lent au Fonds monétaire perdent
une partie de leur intérêt.

J. H.

La situation sociale
s'aggrave en Italie
Le mouvement de grève»

va s'étendre cette semaine
HOME, 15 (A.F.P.). — L'horizon de

la situation sociale semble 6'assombrir
d'heure en heure par suite de l'ajrita-
tion qui gagine progaiess'ivemeint les ca-
tégories lee plus importantes de tra-
vailleurs. Dans le secteur maritime, le
ministère de la marine marchande an-
nonce qn]©, tout en restant k la dis-
position des deux partie» pour résoudre
le conflit qui a imanobiirisé les navi-
res dans le* ports, il se verra contraint
d'autoriser le désarmement do ces na-
vires à la grève «e prolong*, car, dit-
il dono un communiqué, c on ne peut
imposer aux armateurs le paiement de
salaires pour de» services non prêtés »•

Les employés de banque
sont en grève

D'autre part, la grève des employés
de banque qui dure déjà depuis long-
temps, ne prendra pas fin pour am-
taot, les représentants de la C.G.T.
ayant déclaré qu'ils oe laisseront pas
sacrifier cette catégorie de travail-
leurs, en dépit de la défaillance de
leurs syndicats qui avaient déj à accep-
té un accord jugé par la suite défavo-
rable aux intérêts des travailleurs. Les
imprimeurs n'attenden t qu 'un mot d'or-
dre pour déclencher la grève.

Cette semaine risque donc d'être «la
semaine des grèves » si l'on en juge
par l'intention manifestée par M. di
Vittorio. secrétaire de la C.G.T., dans
des déclarations faites aux journalis-
te* d'arrêter même les trains s'il le
faut « pour faire triompher la cause
des travailleurs».

M. Hoffman préconise
une union économique

européenne

L'administrateur
du plan Marshall

BATTLE CBEEK (Michigan), 15
(Beuter). — M Paul Hoffman. adminis-
trateur de la coopération économique,
a annoncé hier eodr à Battle Oreek que
les progrès pour l'Europe, dans le s»ns
d'un redressement économique définitif
dépendent avant tout des mesures que
l'Europe prendra pour la création d'une
limon économiqne.

L'Europe doit arriver, a déclaré ' M.
Hoffman , à se créer de gros marches
d'écoulement, afin que l'Industrie euro-
péenne puisse accroître sa production. Cela
signifie que l'Europe, dans son propre
intérêt, doit constituer nne union écono-
mique et créer un marché unique où 275
millions de consommateurs pourront
acquérir les produites de l'Indutrie et de
l'agriculture et où les fabricants et les
paysans pou.-ront vendre librement.

M. Hoffmam mentionna ensuite les
progrès réalisés au cours des premiers
dix-huit mois de l'aide Marshall dans
le sens d'une «stabilité européenne aussi
bien snr le plan poHt i/qrje qu 'économi-
que. Les pays participant à la coopéra-
tion économique européenne pourront
se suffire à eux-mêmes à parttT de 1952
s'ils font des efforts « herculéens ».
Mai., la tache pour les Etats-Unis n'est
pas encore terminée. Le plan Marshall
doit être continué, afim que les peu-
ples européens se relèvent définitive-
ment et arrivent à augmenter leur ni-
veau de vie. Les Etats-Un is devront
aussi prendre des mesures pour alléger
le déficit en dollars dont souffrent les
pays enronéens.

Communiqué»
lin plan alléchant

S'il est des projets illusoires, certains
plans sont d'un sérieux alléchant , témoin
celui de la Loterie romande élaboré en vue
du tirage prochain. En tète figure un gros
lot de 60,000 francs bien entouré d'une
suite d'autres fort beaux lots. Les yeux
papillotent k qui y songe et alors chacun
de se demander t sera-ce pour mol ? »

Plu» d'un aura sûiement deviné Juste, et
l'on peut affirmer que tous ces lots ren-
contreront les élus k qui la chance les
destine.

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

A LAKE-SUCCESS, la séance d'hier
du Conseil de sécurité a été consacrée
au vote de cinq résolutions déposées
par l'U.R.S.S. et tendant à l'admission
de l'Albanie, de la Bulgarie, de la
Roumanie, de la Hongrie et de la Ré-
publique populaire mongole. L'admis-
sion de ees Etats a été repoussée par
le conseil.

du Jeudi 15 septembre 1949

Pomme» ds terre .... te stio —.30 —.40
Choux-raves » —• *°
Haricots 1.30 1.80
Carottée ....•• » —.50 —.60
Carotte» le paquet —,— —.35
Poireaux verts le kg. —.,— i.—
Laitues » —.— 1-20
Choux blancs » —. -60
Choux rouges » —• -70
Choux Marcelin ...... » —, -70
Choux de Bruxelles .. » —.— 1-60
Choux-fleur» » 1.— 120
AU » —.— 1-80
Oignons le paquet —, 30
Oignons le kg. —.50 —.60
Concombres » — .80 Ir—
Radis la botte —. .80
Pommes le kg. —.60 —.85
Poires » —.50 —.85
Prunes > —.80 —.90
Pruneaux » —.90 1.30
Nou » —.— 3.60
Melon » 1.40 1-70
Pèches s —.— 1.50
Raisin » 1.20 1.40
Oeufs ladouE _._ 4.20
Beurre le lcllo —.— 9.77
Beurre ds cuisine .. » —,_ 9,34
Promage gras » —.— 4.90
Promajw demi-gras .. » —Y— 8.78
Fromage ooslgrs .... » — Y— 8.47
Miel » —•— MÛ
Viandi de txsni .... » 8-~ J-
Vache » «0 8.-
Veau » «-40 8.—
Mouton » ••— W-—
Cheval » |fl0 "•—
Porc » |~ » —
Lard fumé » §•— g B0
Lard non fumé » 7-~* B-—
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Jeune» époux, Jeune» pires,
assurez-voua sur la vie à ls

(aine cantonale
d'assurance populaire

WT NEUCHATEL, rue du MAI» 8—-

Salle de l'Action biblique
Faubourg de l'Hôpital 28, 1er étage

Ce soir à 20 heures
Causerie par M. J. Froidevaux,

de Casablanca, sur :

La Maison de la Bible et son activité
à l'intérieur de l'Afrique .
Invitation cordiale 61 chacun.

Ce soir, à 20 h. 15, à l'Auditoire
du Musée d'ethnographie

Dr JAAP KUNST
chargé du département de musicologie

de l'Indlsch Institut, Amsterdam

LA MUSIQUE DES PRINCIPAUTÉS
DE JAVA CENTRAL

avec projections et audition de disques
Entrée : Fr. 1.50

Pour les membres de la société
de géographie : Fr. 1.—

ECOLE NORMALE - Neuchâtel
Conférence de Mme H. BRÛLÉ

Directrice de l'Ecole normale de Tours
SUJET :

CHOSES VUES
DANS LES ÉCOLES D'AMÉRIQUE
Vendredi 16 septembre 1949, à 17 h.

Auditoire des Lettres de l'Université

BEAU-RIVAGE
Aujourd'hui

SOIRÉE VIENNOISE
aux chandelles

aveo Forcheatir© Mario MANAZZA

Les bureaux et les magasins
de

Dubois Jeanrenaud & C°
SERONT FERMÉS

LE LUNDI DU JEUNE
Je cherche un BUREAU

ministre d'occasion. Adresser offres écrites
à L. C. 868 au bureau de la Feuille d'avis.

Après la fuite
de Joseph Reimann

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

BEKLIN, 16 (A.F.P.) . — Dans une
communication à la presse au sujet de
la fui te en AMemagne occidentale de
Joseph Reimann , fils du leader com-
muniste, le gouvernement mMltaire bri-
tannique souligne qaj e la désertion du
jeune homme n'est pas un cas isolé.

«En août dernier, déclare le gouver-
nermemt militaire britannique, plus de

, cent policiers ail ema née de la son e so-
vtétique se sont enfuis en zone britan-
niqnes pour y chercher asile comme ré-
fugiés politiques.

» Cet asile leur a été accordé. En
juiillot, 70 policiers avaient dé6erté
dans tes mêmes conditions.

» Parmi ces policiers se trouvent un
grand nombre de membres des « Bexeit-
schaften » formant les unités militaires
de la nouvelle « police populaire >.

D'après les observations du gouver-
nement militaire britannique, le nom-
bre des déserteurs dans les rangs de ïa
« pol ice popmlaiiro» semble augmenter
rapidement

Les policiers allemands
de la zone soviétique
désertent en masse



Le conseiller fédéral Rubattel
étudie les causes et les conséquences

du régime d'économie dirigée

A la journ ée off icie lle da Comp toir suisse

Il demande au peuple suisse de reprendre en charge
les responsabilités qui lui appartiennent

LAUSANNE, 15. — M. Bubattel, con-
seiililer fédéral a pris la parole hier à
la journée officielle du Comptoir suis-
se.

Après avoir relevé que c'est la pre-
mière l'ois qu'il avait l'honneur de re-
présent er le Conseil fédéral en terre
vaudoise, il dit sa joie de se retrouver
dans le pays natal. Et M. Bubattel dé-
clara notamment :

N0U3 avons passé jusqu 'Ici, sans accident
sérieux, des années de guerre k celles d'a-
près-guerre. Nous avons interrompu la
course des prix et des salaires, rendu à
l'économie la part de liberté qu'autorisent
les circonstances, évité les conflits que l'on
pouvait redouter entre la main-d'œuvre
nationale et les renforts venus de l'étran-
ger ; nous continuons un effort d'extrême
Intensité pour maintenir, dans des condi-
tions difficiles, un courant suffisant d'é-
changes Internationaux ; nous mettons
et nous mettrons en action les moyens
propres à assurer au pays, dans toute la
meture où nous le pouvons, la concorde,
du travail et du pain .

La période prospère est terminée
Où en sommes-nous aujourd'hui ? Beau-

coup s'accrochent encore à l'espoir d'une
prolongation de la prospérité accidentelle
que nous avons connue ; ils se crampon-
nent à toutes les fumées qui passent ,
comptant sur Je ne sais quel ultime sur-
sis, dont ils bénéflcieraietnt seuls. Ces es-
poirs sont vains, et vaines aussi les tenta-
tives d'échapper k la réalité qui nous est
Imposée. L'économie suisse connaît actuel-
lement encore, dans son ensemble, une
situation satisfaisante. Les signes se mul-
tiplient, cependant, d'un resserrement des
affaires , attendu et normal.

Les dangers de la concurrence
et de l'autarcisme

Ce resserrement est la conséquence Iné-
vitable d'une surexpansion, fondée sur un
optimisme qui se fût appliqué mieux k
d'autres objets. Par ailleurs, la production
a repris partout, vigoureuse, souvent pas-
sionnée. Un certain autarcisme, que l'on
Imaginait disparu , répparaît sous des for-
mes parfois imprévues. Nous devons nous
opposer à telles discriminations dangereu-
ses, fruit de l'appauvrissement général ou
de .doctrines occasionnelles ; la manipu-
lation des devises soumet notre commerce
extérieur à des épreuves sans cesse renou-
velées, l'oblige à un bilatéralisme forma-
liste qui tend k une réduction progressive
du volume des échanges. Leur libération ,
par étape, n<9 peut venir que d'un apaise-
ment politique et du retour des économies
k leur prospérité d'autrefois. Notre parti-
cipation au travail de nombreuses organi-
sations Internationales trouve sa Justifi-
cation actuelle et lointaine.

Les raisons de l'étatisme...
Cet ensemble de faits exerce une pres-

sion certaine sur l'activité nationale ; 11
est à. l'origine d'un appel sans cesse accru
& l'Intervention de l'Etat , à des « mesures

immédiates» que beaucoup considèrent k
tort possibles et utiles. On tente chaque
Jour de charger les pouvoirs publics de
ces responsabilités.

... et ses inconvénients
Certes, l'autorité dispose de moyens puis-

sants ; elle peut modérer les conséquences
de situations dont les composantes échap-
pent, dans une large mesure, à son pou-
voir. Ces moyens ne sauraient toutefois
être mis en œuvre seuls, ni tout de suite.
La raison d'Etat a des exigences qu 'igno-
rent les Intoxiqués de vitesse ; eUe procède
par appréciations d'ensemble, sacrifiant,
s'il le faut, l'accessoire à l'essentiel, le pro-
visoire au permanent ; l'Impatience et la
hâte lui restent étrangères.

L'action de l'Etat n'atteint, en régime
démocratique, son intensité, 6on efficacité
et sa valeur de symbole les plus hautes
que liée à la compréhension et k l'effort
de la personne. Si l'on veut, comme on le
dit , que l'Etat reste chez lui , qu'il procède
k une réduction de l'appareil administra-
tif 11 faut que le citoyen reprenne en
charge les responsabilités qui lui appar-
tiennent, abandonnant à. l'Etat les posi-
tions, que nous admettons très larges, dont
le second doit rester maitre.

La liberté se perd moins par des coups
d'Etat que par le triomphe insidieux, mul-
tiforme, continu, parcellaire si l'on peut
dire, de l'appel à l'Etat.

La démocratie vaut ce que vaut le sou-
verain Au peuple suisse k confirmer qu il
est de taille à ne pas perdre la direction
des affaires du pays, quil est prêt a, orien-
ter la politique nationale vers des objec-
tifs où se rencontrent et se confondent
un passé de bâtisseurs et un avenir de ré-
conciliation d© la personne avec l'Etat, cul-
tivant à la fols la responsabilité et la so-
lidarité. La liberté vraie restera toujours
la récompense de l'effort.

La journée officielle
LAUSANNE, 15. — La journée offi-

cielle du 30m.e Comptoir suisse a été
marquée par une nflluenee extraordi-
naire de personnalités des corps diplo-
matique et consulaire, dont une tren-
taine de (représentants de puissances
étrangères à Berne et de nombreux
ministres de Suisses à ¦l'étranger."

La cérémonie officielle s'est déroulée
dès 14 heures. M. Henri Mayr, prési-
dent central, a souligné l'heureux an-
niversaire que fête la Comptoir.

Puis M. Paul Chaudet, présiden t du
Conseil d'Etat vaudois. a rendu hom-
mage à la clairvoyance et à l'initiative
de Ja Chambre vaiuidoise du commerce
et de l'industrie qui, il y a trente ans,
a créé Je Comptoir suisse.

M. Bubattel , conseiller fédéral , est
monté ensuite à la tribune, aux ap-
plaudissements nouirris de l'assistance,
et a prononcé le discours qu 'on a pu
lire ci-dessus.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 sep-

tembre. Température : Moyenne : 17,4 ;
min. : 14,8 ; max. : 23,2. Baromètre :
Moyenne : 719,5. Eau tombée : 5,8. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force :
modéré Jusqu 'à 13 heures, ensuite fort
Jusqu 'à 15 h. 45. Etat du ciel : très nua-geux, variable, pluie pendant la nuit ;
petite averse à 15 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
( Moyenne BOUT Neuchatel 719.5)

Niveau du lac, du 14 sept, à 7 h. : 429 70
Niveau du lac, du 15 sept., à 7 h. : 429.73

Température de l'eau : 20o

Prévisions du temps : Ciel variable.
Quelques chutes de pluie en partie ora-
geuses. Principalement sur le Plateau , bel-
les éclalrcies pouvant durer quelques heu-
res. Vent d'ouest, faible en plaine, mo-
déré en altitude.
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Le tarif binôme
Neuchâtel, 15 septembre 1949.

Monsieur le rédacteur.
Voulez-vous permettre à une abonnée

d'exposer dans les colonnes de votre Jour-
nal son point de vue à propos de l'intro-
duction du tarif binôme pour les usagers
de l'électricité ?

Suivant l'article paru dans la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » du 13 courant, le
prix du kWh. sera de 9 c. avec ce nouveau
tarif ; mais pour chaque pièce habitable,
ainsi que pour la cuisine, l'abonné devra
payer 1 fr . 30 par mois. A première vue,
cela ne parait pas trop cher, mais, après
réflexion , on s'aperçoit que beaucoup de
ménages modestes, habitués à économiser
l'électricité, devront , avec ce nouveau ta-
rif , la payer beaucoup plus cher. Dans
bien des familles, on a l'habitude de pas-
ser la soirée ensemble dans la même
pièce ; 11 y a une seule lampe qui brûle
et la dépense n'est pas élevée. Pendant
l'été, l'emploi du courant électrique pour
l'éclairage est minime.

Avec le nouveau tarif , on devra payer,
en été comme en hiver , 1 fr. 30 par pièce
habitable, plus naturellement la consom-
mation du courant à 9 c. le kWh. Je ci-
terai l'exemple d'une famille habitant une
petite maison ancienne, qui ne constitue
certainement pas un luxe aujourd'hui. Il
y a, outre la cuisine, cinq pièces habita-
bles, où l'électricité est installée : salle à
manger, salle de raccommodage et de re-
passage pour la maîtresse de maison, deux
chambres à coucher pour la famille, une
chambre d'amis, devenue, par suite de la
cherté de la vie, une chambre de pension-
naire. Avec les dépendances, buanderie,
cave, etc., cela fera en tout de sept à huit
unités tarifaires. Cette famille sera donc
obligée de payer, en été comme en hiver,
9 fr . 10 ou 10 fr. 40, plus la consomma-
tion de courant à 9 c. le kWh. Actuelle-
ment, cette famille, dont les membres
passent les soirées d'hiver dans la même
pièce, a une consommation de courant de
10 à 12 kWh. par mois en hiver , soit une
dépense qui ne dépasse pas 8 fr . par mois,
y compris la location du compteur. En
été, la consommation de courant tombe à
5 ou 6 kWh. et ne constitue qu 'une dé-
pense de 4 fr . environ , y compris la lo-
cation du compteur. La différence est
grande pour un petit budget . On com.
prend facilement que le fournisseur du
courant électrique estime que le « petit
client » qui économise l'électricité n'est
pas un « client intéressant » et il ne s'en
préoccupe pas. Le fournisseur d'électricité,
comme tout bon commerçant, tâche de
gagner le plus possible. Mais les autorités
ne doivent-elles pas protéger les person-
nes de condition modeste, obligées d'éco-
nomiser, et, dans cette époque de vie
chère et d'impôts écrasants, empêcher que
l'on puisse renchérir la fourniture du cou-
rant électriaue pour une partie de la po-
pulation ? J'ose espérer que l'on n'intro-
duira pas ce nouveau tarif qui serait
aussi, 11 me semble, une Injustice à l'égard
des personnes qui font des économies.

Veuillez agréer. Monsieur le rédacteur ,
avec m?s remerciements, l'expression de
ma considération distinguée.

C. CLOTTU.

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans ea séance du 15 septembre 1949,
le Conseil d'Etat a :

nommé Mile Nelly Sandoz aux fonc-
tions de eténodactylographe à la pré-
fecture des Montagnes ;

autorisé M. Franz Bust, domiciilié à
Neuchâtel , à pratiquer dan» le canton
en qualité de médecin ;

validé l'élection du 29 août 1949, de
M. Georges-André Favre, au Conseil
général de la commune de Cernier.

Dérisions du Conseil  d'Etat

Lfl VULE 

AU JOUR UE JOUR

Etourderies !
Ces derniers jours, dans notre

bonne ville on pouvait rencontrer
de graves messieurs portant à la
boutonnière, accrochée comme un
insigne, une petite carte avec leurs
noms et qualités ! On pouvait s'en
étonner, mais pas pour longtemps,
puisqu 'il s'agissait de philosophes
internationaux. On a eu peur, appa-
remment, que, plongés dans les pro-
blèmes de la métaphysique spécula-
tive, ils en viennent à oublier leur
chétive et humaine personne ! La
précaution était peut-être bonne avec
des gens qui passent pour être sou-
vent dans les nuages !

Ce qui nous a remis en mémoire
d'autres... etourderies, vécues celles-
là, et dont les victimes parlent en-
core en rouqissant.

Là-bas, dans un village, c'était
une demoiselle, plus toute jeune
pourtant, qui, s'étant rendue à la
« braderie » chaux-de-fonnière, né-
gligea de penser à toutes les con-
séquences que cela comportait et
qui... quelque temps plus tard , s'en
f u t  à un ensevelissement. Il avait
fa l lu  prendre un parapluie, une
averse étant proche. De fa i t , au mo-
ment où le convoi funèbre arrivait
à sa hauteur, la dite demoiselle se
prépara à prendre rang, en ouvrant
son paraplu ie. Mais quelle ne f u t  pas
sa confusion d'en voir tomber une...
p luie de confetti , restés là depuis la
fameuse braderie ! Une de ces occa-
sions, quoi, où l'on voudrait être à
cent pieds sous terre 1

Tout aussi véridique et dans le
même domaine l 'histoire de ce
paysan-vigneron de l'autre côté du
lac, qui prenait part à un convoi
funèbre comme fossoyeur .  Au temple,
fût-ce la chaleur, l'émotion ? Il dut
tirer son mouchoir, mais il se vit,
avec horreur, brandir devant toute
l'assistance... un caleçon de bain,
tout « trempé » / Il se souvint, mais
un peu tard, que, sortant de la mai-
son, son gamin, tout e s sou f f l é , reve-
nan t du lac, lui avait jeté ce caleçon
en disant : « Je serai en retard à
l 'école, tiens, tu le rapporteras à la
maman ! »

Et ces dames concluront — com-
me les philosophes : « Heureuse-
ment, il n'y a pas que nous ! »

NEMO.

Une automobile qui suivait hier
après-midi la route des gorges du
Seyon a été légèrement endommagée
par une chute de pierres.

Au t r ibunal  (le police II
A part quelques affaires concernant

des accidents de minime importance, le
tribunail de police II présidé par M.
Louis Paris, assisté de M Willy Bian-
chi, commis greffier, s'est occupé des
suites d'un acciden t survenu il y a
quelque» semaines à Saint-Biaise et au
cour» duquel Mme Boulet , mère du
commandant d'arrondissement, avait eu
la jambe cassée. L'automobiliste, A. V.,
renvoyé devant le tribunal -"-¦¦- infrac-
tions à la loi sur la circulation a plaidé
non coupable. Le jugement sera rendu
à huitaine.

Chute de pierres
dans les gorges du Seyon

L'opinion du personnel de la Société de navigation
sur le naufrage de Serrières

LA UTRE SON DE LA CLO CHE

Par souci d'objectivité, nous ferons
aujourd'hui connaître le point de vue
du syndicat du personnel de la société
de navigation, au sujet de l'accident
survenu dimanche après-midi ara. port
de Serrières.

Le comité de ce syndicat accompagné
do M. Henri Germond, le pilote qui
commandait lo « Fribourg » dimanche;
a en effet l'impression qu 'on dirige
contre les équipages de nos bateaux à
vapeur des griefs injustifiés. Il est
arrivé plus d'une fois à ses membres
de participer à de» sauvetages.

Comment a-t-on donc, selon l'équipa-
ge, vécu ù bord du « Fribourg » le dra-
me de dimanche 1

— Nos bateaux reparlent du port
de Serrières soit en marche avant
soit en marche arrière. Cela dépend
de la position et des courants pen-
dant l'arrêt. Mais quand le bateau re-
part en arrière, ce n'est jamais sur
une longue distance. C'est just e une
petite manœuvre de quelques dizai-
nes de mètres à peine.

Dimanche, à 16 h. 20, nous avons
jus tement dû procéder de cette f a -
çon-là. Tout à coup, le pilote a en-
tendu des cris, sans distinguer des
paroles préc ises. Son réf lexe a été de
stopper les machines. Car il y  a des
risques d'assommer d 'éventuels nau-
fragés.  Puis il y  eut un assez long
moment d 'incertitude. Le pilote ne
savait même pas qu'il avait touché
un canot. Et quand il l'a appris, il
n'a pas su combien de personnes
étaient ù l' eau.

Le « Fribourg », sous l'e f f e t  com-
biné de l 'élan et de la bise, a conti-
nué à reculer et s'est trouvé bientôt
hors de la por tée utile pour des sau-
veteurs qui auraient voulu sauter du
bateau. Pendant ce temps, du bord ,
on observait M.  Vallelian et l'on

croyait qu il avait ramené tout le
monde à bord de son bateau.

— Main pourquoi ne vous etes-vous
pas rapproché tout lentement 1

— Parce qu'une masse de 150 ton-
nes comme celle du « Fribourg » ne
se manœuvre pas comme un canoë
ct que nous risquions de provoqu er
un nouveau malheur en revenant tout
p rès du canot de M. Vallelian. Parce
qu'aussi, on s'est aperçu au bout d'un
moment que M. Roy s'était agrippé
à la barre de protection des aubes
et qu'il fallait lui donner des ins-
tructions pour qu'il ne se fasse hap-
per p ar les roues.

— Ainsi donc, vous at tribuez au man-
que de renseignements le fait que
l'équipage n'ait pas participé active-
ment au sauvetage 1

— Oui, essentiellement. Ce n'est
que quand nous avons accosté la se-
conde f o i s  pour déposer M. Roy que
nous avons appris qu'il y  avait une
victime. Si un passager qui avait vu
la scène était au moins venu rensei-
gner le p ilote avec précision, nous
aurions mis à l' eau la chaloupe. Un
de nos hommes se tenait même à la
po inte, prê t à sauter. Il y a renoncé
en croyant qu'il n'y avait p lus de
danger.

— Ailors ne eroyez-vous pas qu'il au-
rait fallu qu'un homme de l'équipage
reste à l'arrière en liaison optique avec
le timonier t

— L'usage veut qu'un homme se
trouve à la poupe du bateau en cas
de marche arrière ; mais cela ne se
fai t  p as pour une manœuvre aussi
courte que celle de Serrières.

Autrement, quand on sort d'un
port en marche arrière, on donne
toujours trois coups de s i ff l e t  (c 'est
an po int f i xé  par le règlement) et

soit le caissier, soit un matelo t se
poste en vig ie.

Dans le cas particulier, cette pré-
caution n'aurait en aucun cas évité
l'accident.

— Peut-être. Mais elle aurait permis
à l'équipage d'être exactement rensei-
gné.

— C'est justement cela qui est re-
grettable. Nous avons un schéma
pour tous les cas d' accidents. Cha-
cun sait alors ce qu'il a à faire. Nous
suivons régulièrement des cours de
sauvetage. Et, sans nous vanter, nous
avons prouvé que nous étions capa-
bles de porter d' e f f i caces  secours.

— On a dit dans le public que plu-
sieurs d'entre vous ne savaient pas na-
ger.

— C'est faux. Peut-être les surnu-
méraires — on engage un peu n'im-
porte qui les jours de grand trafic —
ou les jeune s matelots qui ne sont
pas encore nommés. Mais , au bout de
quelque temps, tous nos hommes doi-
vent savoir nager. Le jeune emp loyé
qui s'était trouvé en situation criti-
que lors du sauvetage des passagers
d'un voilier le jour de l 'Ascension,
à présent , il sait nager.

Nous tenons à ajouter encore que
la police du lac n'est pas fai te
comme il faudrait.  Le port de Neu-
châtel appartient de p lus en plus à
la petite batellerie. Souvent , nous
sommes gênés par des voiliers ou des
canots dont les conducteurs se mon-
trent imprudents et violent manifes-
tement le règlement intercnntonal de
circulation sur nos lacs. La p lupart
du temps, nous préf érons  céder et
compliquer nos propres manœuvres
p lutôt que d'avoir toujours des « his-
toires ».

A R.

La dernière journée du 4me congres
des sociétés de philosophie a commencé
hier matin par une séance plénière
suivie avec um intérêt soutenu par un
grand nombre de participants. Des
communications ont été présentées par
MM. Gaston Berger, de Marseille. Al-
phonse de Waelhens, de Louvain et
Marcel Bazzin , de Bruxelles.

L'après-midi — toujours à l'Univer-
sité — eut lieu la discussion générale
qui devait apporter une conclusion aux
travaux poursuivis pendant l'ensemble
du congrès. ' Les rapports, résumant
communications et discussions, présen-
tés par les présidents des diverses sec-
tions, ont été sténographiés et pourront
ainsi être publiés.

Tandis que Boger Nordmann enregis-
trait un « forum » pour Bad io-Lausan-
ne, la plupart deis congressistes se ren-
dirrent ensuite au Musée d'histoire où
eut Meu une séance spéciale de présen-
tation des automates Jaquet-Droz.

Au cours d'une séance administrative
tenue à l'hôtel DuPeyrou, il fut décidé
qraie le 5me congrès aurait lieu à Bor-
deaux.

Le 6oLr, le» autorités de la ville de
Neuchâtel recevaient les philosophes à
l'hôtel DuPeyrou et leur faisaient ser-
vir un excellent buffet froid accompa-
gné d'un vim d'honneur. A la table cen-
trale, entouirant M. Henri Eevexdin, on
remarquait M. et Mme Max Petit-
pierre. Le Conseil communal était re-
présenté par M. Paul Bognon . prési-
dent, qui prononça une allocution de
circonstance, et M. Jean Liniger. On
entendit uni exposé de M. Eddy Bauer ,
qui raconta l'histoire de l'édifice où
l'on se trouvait réuni. On enten dit aussi
une remarquable improvisation de M.
Le Senne, membre de l'Institut de
France et professeur à la Sorbonne, qui
parl a avec finesse et courtoisie au nom
des sociétés de philosophie étrangères.
Il déclara notamment que tout, dans
l'organisation de ces journées, avait été
parfait . Il en attribua le mérite essen-
tiel à M. Henri Beverdin . président de
la Société romande de philosophie, à
son secrétaire général, M. Bené Sohae-
rer, de Neuchâtel, qui s'est tant dé-
pensé, aux autres membreq du comité,
MM. Pierre Thévenaz, Félix Fiala,
Jeain-Olaude Piguet, à M. Bené Dupuis,
secrétaire général de l'A.D.E.N. (ap-
plaudissements), sa collaboratrice om-
nipotente et toujour s gracieuse, Mlle
Haslebaoher, et à toutes sortes d'au-
tres « anges gardiens ». M. Le Senne
décrit en termes délicats et qu'on sent
siincèreg le profond souvenir que la
« famille » des congressistes des socié-
tés de philosophie de langue française
garderont de Neuchâtel.

Au cours de la réunion, la société
la « Baguette » a donné une sérénade
fort applaudie.

M. Beverdin, en faisant part des
messages d'amitié qu'il a reçus des
Universités de Genève et de Lausanne,
ainsi que du Conseil d'Etat de Genève,
prononce la clôture de oe 4me congrès.

Une cinquantaine de participants le
prolongeront toutefois de quelques heu-
res en faisant aujourd'hui une excur-
sion en autocar à travers le Plateau
suisse.

B.

La fin du congrès
des philosophes

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Chute mortelle d'un enfant

à, Fribourg
Le petit Claude Neuhaus, âgé de sept

ans et dem i, qui jouait avec des cama-
rades sur les rochers bordant les gara-
ges de l'Etat près de la Tour rouge,
a fait une chute.

Il est décédé peu après des suites de
cet accident.

RÉGIONS DES LACS

GRANDSON
Départ du gendarme

Le gendarme Maillefer, nommé poux
occuper le poste de Provence, quittera
la localité dans quelques j onrs.

Le procureur général abandonne l'inculpation
de meurtre contre l'accusé Stauffer

Au tribunal criminel de Grandson

Mais il requiert contre lui, pour d'autres délits,
une peine de trois ans de réclusion

Le j ugement sera rendu aujourd'h ui
(sp) Jeudi matin , le tribunal criminel
de Grandson. qui. on le sait, s'était
transporté mercredi à Môtiers. puis au
Creux-du-Van . pour procéder a une re-
constitution du drame, a entendu le
dernier témein.

Il s'agit de M. Martin , frère de la
victime. Celui-ci a donné des détails
sur la personnalité de sa sœur qui . à
l'en croire, aurait été précédemment
l'amante d'un autre légionnaire. Par-
lant de Stauffer. M. Martin n 'a guère
eu l'occasion d'éclairer la lanterne du
tribunal.

Le réquisitoire du procureur
Beprise à 14 heures, l'audience de

l'après-mid i sera occupée par le réqui-
sitoire du substitut du procureur et les
plaidoiries des deux avocats d'office.

Pendant une heure et demie, l'accu-
sateur reprend par le détail tous les
faite de la cause tels qu 'ils sont appa-
rus pendant les débats.

Abordant la question essentielle :
l'inculpation de meurtre. AL Chavan
déclare que les preuves n'en sont pas
suffisantes pour qu'il puisse les rete-
nir. Ni la découverte do la sacoche, ni
le faux état civil que Marcel Stauffer
a donné de son amie, ni les révélations
de son ancien camarade de cellule, le
nommé Gantillon. cuisinier a Pontar-
lier. ne constituent à ses yeux des élé-
ments suffi sants qui prouveraient quo
l'accusé a tué sa maîtresse. Dans ces

conditions, le substitut du procureur
abandonne l'inculpation de meurtre.

En revanche, il retient les délits de
vol de la sacoche, l'escroquerie au dé-
triment d'une trop crédule épicièro de
Couvet et les fausses déclarations fai-
tes à l'officier d'état civil do Couvet
auquel Stauffer avait aff irm é que la
victirqe était sa femme légitime. Pour
ces trois chefs, le substitut requiert
contre Stauffer trois ans de réclusion,
moins deux cent dix jour s de préven-
tive, et dix ans de privation des droits
civiques.

Quatre mois
d'emprisonnement requis

contre Fernandez
Contre l'Espagnol Fernandez, com-

plice de l'escroquerie. M. Chavan de-
mande quatre mois d'emprisonnement
qui seront compensés par la préventive.

Ce réquisitoire a produit , il va sans
dire , une forte sensation dane le nom-
breux public des tribunes.

Dès lors, au cours de leurs plaidoi-
ries, les défenseur» de Stauffer et de
Fernandez n 'ont plus eu à se mettre
martel en tête pour minimiser lee au-
tres faits et gestes de leurs cliente
qui s'en tireront certainement à bon
compte.

Après quoi , les deux inculpés ayant
déclaré qu 'ils n'avaient rien à ajout er,
les débats ont été clos.

Le jugement sera rendu vendredi, à
m i d i .

VAL-DE-TRAVERS¦ 1

TRAVERS
Conférence des C.F.F.

(c) Plus de 350 personnes, adultes et en-
fants ont assisté à la conférence offerte
mercredi en matinée et en soirée par les
CF.F. dans la grande salle de l'Annexe.
Le programme a enchanté les specta-
teurs: un film sonore Instructif sur c Les
artères vitales de notre économie natio-
nale », une causerie captivante de M.
Jaquet sur la région du Brundg, agrémen-
tée de superbes projections en couleurs
et comme clou, la présentation d'un film
également en couleurs, nous conduisant
émerveillés d'Interlaken à Lucerne par le
Brualg.

Les accordéonistes agrémentèrent la soi-
rée de morceaux bien enlevés. M. Jaquet ,
du service de publicité des C.F.F., fut
présenté et remercié par l'organisateur,
M. E. André. La modique finance d'entrée
permit le versement de 73 fr. au fonds des
courses scolaires.

BUTTES
Suppression du poste

de gendarmerie
(sp) Le gendarme André Moser, nommé
agent de la sûreté, a quitté Buttes jeudi
pour ailler prendre domicile à Neuchâ-
tel. Par suite de ce départ , le poste de
gendarmerie est définitivement fermé
dans notre localité, où le service sera
assraré par les agents du poste de Fleu-
rier.

Les travaux d'aménagement de l'an-
cienne gendarmerie en bureau des pos-
tes se poursuiven t activement et seront
terminés pour le 1er novembre, date à
laquelle les P.T.T. prendront possession
des nouveaux locaux.

COUVET
Un bras cassé

(sp) M. Maurice Jaquet, domicilié à
la Grand-Eue, a fait une chute sur les
escaliers, devant l'immeuble où il ha-
bite, et s'est fracturé le bras droit. Il
souffre encore de contusions à la tête.

Après avoir reçu les soins d'un mé-
decin, le blessé a été conduit à l'hôpi-
tal.

JURA BERNOIS

MALLERAY

Accident au passage a niveau
Une automobile a été heurtée par la

locomotive d'un train au passage à ni-
veau non gardé situé près de la gaie
de Malleray. Le conducteur de l'auto-
mobile s'aperçut trop tard qu'un train
arrivait. La voiture après avoir été
traînée eux une dizaine de mètres, s'est
renversée dans le fossé bordant la voie
ferrée.

L'automobiliste est sorti indemne de
l'accident, La voiture a, en revanche,
subi des dommages considérables.
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*, M. Joseph Schorro, âgé de 56 ans, a
fait une chute du haut d'un échafaudage,
dans un chantier de Glvlslez (Fribourg).
Il est décédé des suites de cet accident.

*, Les voleurs de deux pistolets (dérobés
à Montreux dans la nuit de mardi k mer-
credi), ont été arrêtés, n s'agit de deux
Jeunes gens de 16 et 17 ans, occupés dans
la région , qui avalent l'intention d'utili-
ser ces armes pour Intimider les gens lors
de cambriolages qu'ils projetaient .

Douze millions et demi
pour In nouvelle gare aux
marchandises de .Lausanne.
— LAUSANNE, 15. Le conseU d'admi-
mletratiian des C.F.F. vient d'approuver
le projet d'établissement d'une gare
aux marchandises à Lausanne-Sébeil-
lon , ainsi que les modifications néces-
saires aux gares voisines de Lausanne
et de Benens. Il a voté à cet effet un
crédit de 12,566,000 francs plus 133,000
francs do soldes de valeurs comptables.
Ce montant ne comprend pas la parti-
cipation aux dépenses de la ville de
Lausann e, qui s'élèvera à 1,143,000 fr.

La nouvelle gare sera ouverte à l'ex-
ploitation Je 1er janvier 1953.

Un conseiller d'Ftat d'Ob-
wald condamné. SABNEN, 15. En
juill et dernier, le tribunal cantonal
d'ObwaiId avait condamné à trois mois
de prison avec sursis le conseiller
d'Etat Aloïs Abiieherli pour falsifica-
tion de documents comptables de la
commune bourgeoise de Griswii et pour
tentative d'abus de confiance se mon-
tant à 4000 fr. Le tribunal avait agi
aveo clémence et tenu compte de la
bonne réputation de l'inculpé qui a
rendu dé grands services à Ja commu-
nauté. Les délits remontaient aux an-
nées 1940-1941. L'accusé a interjeté ap-
pel et la cour suprême a admis qu'il y
a eu abus de confiance et non pas seu-
'lemeiït tentative, de sorte qu'elle a
augmenté la peine à quatre mois de
prison avec sursis.

A NEUCHATEL ET DANS LA REGION
» ¦ i I I ! " I ' ¦ ' ¦ - - . . ¦

Ma patrie terrestre me rappelle.
Nous avons la douleur de faire pairV

à nos amis et connaissances du d&nà»
de notre cher époux, père, grand-père,
frère, beau-frère et oncle.

Monsieur Johann WENGER
survenu subitement, dans sa 55me an-
née.

Nous les prions de garder un bon
souvenir de notre cher défunt.

La famil le  a f f l igé e .

Sophie Wenger-Wehrli ;
Hans Wonger-Biihler et ses enfante t
Paul Wenger ;
Olga Wenger et son fiancé ;
le» familles parentes.
BocJiefort, le 14 septembre 1949.

L'enterrement aura lien à Blumen.-
6itein, vendredi 16 septembre.

Culte à Tannenbiihl à 14 heures.

Lo comité de la fanfare de la Croix-
Bleue du Val-dc-Ruz a le pénible de-
voir d'informer ees membres du décès
de

Monsieur Georges FAVRE
père do Monsieur Bené Favre, membre
du comité.

L'inhumation à laquelle les membres
sont priés d'assister aura lieu à Ché-
zard , samedi 17 septembre à 13 h. 15.

J'ai combattu le bon combat. J'ai
achevé ma course et j'ai gardé la
fol. II Tim. IV, 7.

Monsieur et Madame Bené Favre-
Guyot et leurs enfants Daisy, Ginette,
Jacqueline, Huguette, Micheline. Bay-
monde et Jean-Jacques, à Chézard; Ma-
demoiselle Bose-Marguarite Favre, à
Chézard ; Monsieur et Madame Xlaro
Favre-Barret et leurs fillettes Monique
et Josiane. à Bevaix ; Monsieur et Ma-
dame Georges Berthoud , à Corgémont ;
Madame et Monsieur Eugène Butticaz,
à Corcelles et leurs enfants à Bâle et
à Neuchâtel ; Mesdemoiselles Buth et
Marcelle Evard, à la Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès do leur très cher papa, grand-pa-
pa, beau-père, beau-frère, oncle et pa-
rent

Monsieur

Georges FAVRE-R0ULET
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui
jeu di 15 septembre dans 6a 71me an-
née après une longue et douloureuse
maladie supportée avec courage et ré-
signation.

Chézard . le 15 septembre 1949.
L'ensevelissement aura lieu à Ché-

zard samedi 17 septembre, à 13 h. 15.
Venez à mol vous tous qui êtes

travaillés et chargés et Je vous
soulagerai . Matth. XI, 28.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la Société des cafetiers
du district de Boudry a le pénihle
devoir d'informer ses membres da dé-
cès de

Monsieur Johann WENGER
membre aetif.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
16 septembre à Blumenstein.


